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Une revue economique 
russe lente de I établir en 
^’appuyant sur les calculs 
de Fiks - Guerre sans 
précédent dans I histoire.
— Quelques comparaisons
- Les dépenses en obus j 
des grandes nations. — 
Benefices de guerre qui 
échappèrent a ( impôt. —
La dette des grandes na­
tions fait un bond formi­
dable
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Qu«l fut 1« coût de U fuerre d« 
1914-1918 en vies et en dollars?

Cetta formidable tuerie n’a aucun 
precedent dans l’histoire du monde. 
Jamais tant de nations n ont partici­
pé A une guerre; jamais tant de mil­
lions d’ho. imea n’ont combattu dent 
Us tranchées ou aidé à l’arrière a la fa­
brication des armes; jamais l'on n’a­
vait tant d’artillerie d'aussi puissante.

Combien tout cela o-Vil coûté à no­
tre pauvre humanité? Parviendra-t-on 
jamais a l'établir?

Une revue economique rusae, fort 
bian informée, a tenté le calcul.

l a guerre de 1914-1918 a coûté tant 
de vies humâmes, elle est à l’origine de 
tant de destructions, qu'il est impos­
sible d'en trouver un autre enemple 
dans l’histoire dit cet*e revue. C’est 
chose difficile que d'evaluer les dé­
penses qu'une telle grurrre a provo­
que#* Le célébré économiste Fisk 
considéré que les dépenses financières 
des F.tats durant la guerre se sont éle* 
vées a 80 milliards de dollars Dans 
aes recherches, M Fridmen, historien 
américain, faisant part de diverses éva­
luations trouve au bout de ses calculs 
le chiffre de 200 milliards de dollars, 
total des sommes depensees pendant 
la Grande Guerre

P’iurtrei calculs précisent que les 
dépenses pour la Grande Guerre sont 
de onxe fois supérieures à toutes les 
dépenses militaires des 120 années 
precedentes ( 1793-1914). Nous pos- 
tédons quelques chiffrée qui nous ren­
seignent sur l’emploi énorme de* moy­
ens de destruction durant cas quatre 
année*. Ainsi, le* armee» françaiaes et 
britannique utilisaient, en moyenne, 
12,700,0<X) obus par moi* en 1914- 
1918, tandis que pendant la guerre 
franco-allemande (1870-1871) le* al­
lemands tirèrent en tout 817.000 
coups de canon et les armées russes 
pendant la guerre russe-japonaise fi­
rent usa»*t Je 984,000 obus L’armée 
allemande a employe durant la guerre 
5,900 millions de cartouches et 288 
millions d’obu* d'un coût de 25 mil­
liards de mark*

La guerre mondiale a e*ige un ef­
fort financier considerable Trois moy. 
ens s offraient pour couvrir les dépen­
ses de guerre : augmentation des im­
pôts, emprunts intérieurs et extérieurs 
et émission de papier-monnaie Mais 
les benefices de guerre ont été très peu 
frappes. 11 est établi, par exemple, que 
les industriels allemands ont dans l’es­
pace de 18 moi» de guerre obtenu 8 
mil) ards de benefices Un compte 
rendu officiel de la Maison Krupp in­
dique qu après une annee de guerre 
»*• benefices de guerre ont augmenté 
de 140 pour cent L’usine “Germania” 
de Stmnes, une nouvelle construction, 
a apres une annee H’evatence inscrit 
i»t benefice s’élevant a la moitié du 
rapitAil souscrit Mais même dans les 
pavs qui introduisirent un prélèvement 
sur les bénéfices de guerre, les profi­
teurs n’ont guère rte touches l’art da 
se soustraire a tout prélèvement a at­
teint son maximum perdant la guerre

ta dette publique de L Angleterre 
s'élevait au premier août 1914 a 85 3 
millions de livres sterling pour attein­
dre 7,876 million* de livres sterling le 
premier août 1920. Cette augmenta­
tion de la dette de l’Ftat reflet# l'ac­
croissement formidable des dépenses 
publique* Fn l'eapace des 225 ans qui 
séparent la révolution de 1688 de la 
Grande Guerre l'Angleterre n'a dé­
pensé que 10,944 millions de livres 
sterling ou 323 milbons de livres ster­
ling moins que la somme dépensée en 
•ta ana, de 1914 a 1920 F.n France 1* 
dette de l'Etat qui s’rVva-t à 34.2 mil­
liard* de francs à la veille de la guer­
re monte à 302 milliards pour le 1er 
mars 1920.
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/(## pl'H ntfunnt» al dft jUua ram+rqurn- 
hfat fneolUa du Canada frunçaia, paa- 
i/ua l« f.remiar du worn, 4/. Itouia Hurfnu 
c,» -ana .ry, a'étu h!i*»ait a Quehet? t n 
J Hi, «t daxanait la anche d'une hynea 
de a • uf jcnemUona ';ui "'if habité eue- 
raeexvement Québer Lorctte, Sainta-yoya, 
Sn nta-A^ne at lea Trm Rivière», qui 
1 et ivatré t'iit» la» metier» et la» j»ro- 

a #' n( a» raa darmèrae anhéaa 
fourni § u jay a, ùaa mimatraa at Asa aé» 
nntêat’a.

/l'a da fau le aénntaur Jacques Pu- 
ranu »• da feu» Ida flèlntau, V. E<toue 
erd Bu r»-i u naquit a Ihslutk, dan» l'état 
dy Vftnnes it i t ' 'e-Lnxa. la JS dé'
rambra JS9J. Il a reçu ean éducation 
nu •*# ln prox iiti.ê da Qufhae, «*« Collèga 
>alata-.4/ori# da .M‘'••trè'll, nu Cnllfga 
Ic'yola f ; rr»-- traite da Hontréol.

M K nord Bureau, allia d a«ïR *a«« 
de» ntf "rra le gnéi da Ta < an Rur*. fl 
• j.^r ■ ‘e ’ 1 neaps d»
191» a }»»f A aon retour, il a'intéreaea 
dn na lu . Maurice Lama Company lÀ- 
mtitui f.i. a d a 'a Ckarbonne*ne Saint* 
I.auren! d..nt %J f»t aujourd'hui le pré- 
autant, p • qu'U oocxvpa députa le mai» 
da m11 1»1. Membre de» Chêvaliery d* 
Colomb, dea Clan».

C”e«« u" x»n4if*ur da jd-ha et da ohoa*

„ . • rt *♦•* » r# Vn,ir j sttaqus sous forma é’yr*# 4#c ir4.
être am ployé* <t*n* | tien puFMéa ici. Il dit qua \éront p

brust on :r pat.. >nr.#rrsa da p s

(SUITE)
L uama. qui rt* la aaul établlsaeaieet d# fr genre dana la (>«'• ’at a «’«•’ 

i aiillaa s l’oueat da Treia-Rfrlsr^ 1| y • Is dau* graedas f.»rgaa. a>rf dru* 
plu* pa*na* sd«»a*éa* 4 céaruna dalla*, auua un toit. Lea aoufflata Mint
ras h** • ainsi <!•»• lo“* *• resta, comma dsn- la* uainra da Suadr. I.a# hauta-

l fourni au* aont gréa danx lianas al daixia da Is foadrrit. at ir nunérnl > aat } ^ df p -t# at >• bnutsilla, 4 •»« | ffld-mtrdrhs! a.t da se
; alttir TtWlcali é ;’l"rh tsxr d'Adel# Wtter.

‘••«uhmnesa ntgra aaeraîear.ns: Wall Mmarsl p. 2*s ta. Allsrosq k p. Zi . r. r.#r d natr^ format da f» •» *Fn caa Jeurs nù «eus ^
|#s aont guslguaf ia raiarr.ausa*, corn- l'égdlgeMSXt a.aitr.qut fé * *^9 : ,r# » «

. la Brush ora. Forater » Mmarai p. 44". I* cuivra a* # 1 °r v *r f d a * m éta u %
cAsrreyé aur daa trttnaanx. C'aat une sorte dr métal («oor i.rr» 11) qua I on irr *- V ■' * ! or.

. ... pouc», .,« M pi»d de I. ...ft. du «I. Ch.que w.n. r«, ». - ' f. fOUtt'*”.. I- 

s ana pn.fondaur da ■!» 4 dls-hutt potcea, r« poar aur un lit dr asble blanc, 
at -at rnt»>urée da rhaqu# rdta d# na même «sbla. La tout aat racou'art d une 
légara concha d’humua l.e minerai aat traa ficha, at a« trouva dana Ira 'ai*
• ra rn maaar* dâtachéaa. d# la groaaaur d#-a drus poinga; Il y en a qui ont 
juaqn'A dix-huit poucca d apaiaaaur. i ea maaaca aont plein** dr troua rrm- 
pli- d orrr l.e minéral eat al mou qu'on peut l'écrnaer entra aea doigt# Tour 
an aetivar la fuaien. on ae arrt d'un»* aort»* dr pierra 4 chaux griar. que Ion 
•a procure dana le toiainage d«* l'uaine ;on rmploie suaai dana la même but 
da la rraraa argilenae. appelée lulgaircment ta/ra-4-pipe, que l'on trouve pre# 
dr la. le paia étant c«»U'ert dr foréta qui n# aont Jar aie ébranchéra, il rat 
fanla d'y faire du charbon da boia an ahondanca. l^* ;ombuatiblr provenant 
d'arbraa toujours verta, comma le aapm par exemple, eat préférable pour la 
forge, mai* celui qu'on fait svre daa arbre* 4 feuillet* dé«ldura convient 

‘mieux pour Ira hauta-fourneaux. Le fer qui aort dr cetta usine rat,' me dit- 
nn mou fleiihle et réaUtan!: et la rouille nu l’attaqua pu# *ua»l niaémei.t 

1 qur la f f r ordinaire, et 4 cet égard U parait que l’on fait une grande dlf-

I
 fémur a rntre le fer eapagnol et celui d’ici pour lu construction de# i*:a- 
• eu4X.

L'uaine a ata fonder en 1737, par de* particuliers, qui lont ensuite cé- 
dér au roi, on y fond dea canon* et daa mortier* de diverse» grandeur», dr#

’poêle* qui aont en vogue dan» tout le Canada, des chaudron* etc. aan» comp­
iler ta far en barre». On a essayé d'y fabriquer de l’acier, mai# sans pouvoir 

I amener au degre de perfection requis, faute de connaîtra la meilleure ma-
Inleir de le tremper. L'uaine rat »nu» la Murvelllanca de beaucoup d’officier» .' comme aou»-fli«^ «•*

S r ExcaKanea Mgr J 8 H Bru- 
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ure ie Gentilly «t de M* l’abbé Via-
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da vénération # ncéra. I^a aarvic. aut
lieu !• a 30 h#urM

'aur moyen d’honorar ;a souvanir ^
r*lllH *3.

dit Von Paper,
pays voisins hostüaa cri 
eonjecturaa mystérisuaa* e0n(#fw 
nsnt le testamsnt da Von H nd»% 
Hurg, disant qua la régirnt na*:«-4 
n’an permettrait pr<*bab!amant p^ 4 
publication. J'ai raml* es taa»am#f,tt 
Hitlar avant-hiar,*et 1! n'y • 
msilleura preuva da la loyautt «ra» 
laquelle 1# Fualirer reeuallllt îa j0-. 
raaaiou du vénérabla fald-mararhi’ 
qua ]• fait qu’il na retard* pu d'u** 
minute 4 publier <e doeumant biitc- 
riqui’V

4f. Liounard Bureau o*t marié 
rr d* deui enfant».

et pe­

rt d inspecteur», qui habitent de très bonne# maison* bétlea exprès pour eux 
Tout le monde conrU-nt qu’ell# r.«; paie pus aea deprr.be* et que pour la 

in » ntrnir la roi eat oblige d'en combler le» déficit* chaque annee. On at- 
îtrlhua ra résultat a l’inaufflaan» a de la population, le» habitant» du paya a- 
yanl aasas 4 faira da cultiver leurs .‘erres, et re n eat qu'a fore# d’argent ri ,ent Le -r^t curé da St Français du 

haaucoup da pains, qua l'on peu* ae procurer dea ouvrir ., d ailleurs 
Celte explieation peut paraîtra plaualb»e, et cependant l'uaine devrait être
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U i« . y 3’j naur.# . Lundi. 9 juillet • été célébré n
« e- Htïgi da shawinigan Fa'.!* ae. tm

, r*r‘ent. d-nt * via; ie Mêra du ll0ur la circon.tanct d* fleur* et «
. verdure, le mariage de M.’.a Fisrat-

*•* let (iranitr, flUe ds M. et Mta* A- 
; léfu . m : a;>: c J. B• U- Idéiwd ürenier, de StevtAlftt F4Ui 

j . da Sharbronas, »»* avac M Plsrre-Paui ficauheu c»
. .'t de M r*r»ba Lidor Lahaia, du Lounevilla, fli» de M- Mme 
Vt. nt::© if MontU-auriar. comma,chard Ucuuheu.

,t d® M. l’alibs Antoina Le- Ga bénédiction nupVsls laur h\ 
ua séminaire d« Niceift. donnée per M. le curé An*«lm« Tr#-

del de ihawixigan.
Lan mariée avaient cemm* u- 

moine leur père respectif.
Un magnifique programma 

chant et de musqué rehaussait 4

i.a era

■ôr.e ft chanta l’ab-

una enirapriar profitable, pour pluateur» raison» ; La mine eat d’exploitation

Ui- »*4!?tait au t
, ,r# M l’xbbé 0. I Roberge de
l'Evècha

cérémçnie religisuse. La* loliito 
suivante* ae sont fait sntexdrs diai 
de* cantiques approprias t a ?jr- 

ag.»»a;t comme maltra de constance; Mme Léo Duhaime, Xlj 
Fernande Perron, et Mme Ch*. ï-romonies, Marcel Carignan, porte 

"e; M*reel Dorvgi, porte-mi»»el;
.n Carignan. porta bougie*. 

Tenaient les c n* du poe:»: Rsv. 
-e Ihomas-Mar e Charland, 0. P- 

d Ottawa. MM. ics aobé» N-é Pépin 
dô ’.'Métal P:eu de N’icolet, Emile

—

Le vol et l'enfant

N votre e Mn« a Ifxe un IV'n matin
d iBe • ; .pti-*n, aiif* voi.» la punir ?

* : ■ f'irca q :r ro'i# »STai qii# cefte *■
nipnoB éfr# «lu*» 4 plualeura rauaea dont l'en 
fant n aat niiilsment reaponvabia.

faril# file eat aux portr» de U fonderie, et le fer qu'on en tire cat dr- plu*
fuaiblea. i| eat bon et peut étra transporté aisément par tout le paya. Ln
outre, comme c’eat la seule entrepria# de ce genre en < anadjt. elle n a pas 
de concurrence 4 soutenir, c’eat chex elle qu'il faut ae proeur» r loua le» ou­
tils en fer, et tout le fer dont on peut avoir besoin. l>e plu*, une riviere, qui 
drarend d»a Forge» au fleuve Saint-Laurent, offre une voiu facile autant que
peu roûteua* pour la transport du métal sur tous lea p«»int# du pa>». Le per ^ ^ ; Gvé he ©’- Eugène Au-
•onnel dr l'établlsacmcnt, depuis lea officiera Jusqu'aux domestiques parait “ précieux-Sang
v I « r e dans l'opulence, l^u soir J'étais d* retour 4 Trola-Kiv 1ère». (2j , ^ present au ehoaur était:

l»ea Forge» de St-Muurice furent établie» en 1736 En 1739 ella* è , NJ?, A çgnnrand, V’ G. P. P-. 01 
“ta »r.t en état da fabriquer 600,000 livre» de fer par année. Le* dépense# on^rj.r# classa da M. l’abbé J- 
‘■journalière* na dépa»*aiart pas 12o fr*.;c* par jour, tandis que .ea revenus p Lemire. M. Antoina Msiançon,
“étalart considérxbla*. car le fsr sa vendait de vingt a vingt-un franc le cent j p d., Ph. D. L- Ce. Soc., ptra, curé
“livre*. Ferland. Cours d’Histoirs 2. p. 449". da fiécAncourt; M > Chanoir.s Roch
DEPART PE8 TROIS-RIVIERES IJo/bl, curé d* Piarrevilla; M. !•

(4 août 1749). A l’aurors, nou* quittâmes Trois-Rk iere», et nou* pour- chancre Hébt rt, curé de 4 ' *
■olvlmes notra routa ver» Québec. La terre, aur le côté nord du fleuve, fat ira e de Nico.et, . . . , • =
sa a «a élevéa. aaMonnaua# et les habitation» aont rapprochée» le# une# «le# -rc de S é* i*» Céleatin w,'oni^&*n T ‘ 8

u lo«« H- U ri... L. rM. «d ». -l.-n. «.en P-upld,. AT.hir'cÎr.rV dim..ur

mai* la» bol» qui la couvrent noua empêchèrent de voir le» maisons, que Ion ^ ^ ^ v^ninaira do Nicolst;
a dû reculer 4 l’Intérieur, pour éviter le» inondation» auxquelles cette rive r Lionel Pueharma, 0 M L,
ea» aujetta, 4 cause d* aon peu d’élévation au-de»sua dx niveau du fleuve :«»:onnalra chez le* Raqulmsux, M

Préa d« Trola-Rivlèrea, le fleuva eat quelque peu étroit, mai» plua bas »a A. ard, curé do St-Pierr# les
largeur eat de deux mille» Becquet* et son vlcsire. M. l'xbbé

En chemin noua apercevon» pluaieur» egliaca en pierre, dont quelque* P u'ette, MM. Hector «oyal Ar.gé. ne Beauliau, M. et Mau A-
une» fort balle» Le» rive» du fleuve aont bien habitée- Ju»qu a une profon- Alber Pum»«, v-sires h St-Cé- >x. Michaud, Jeaanette Gla-
daur denMrr>n troi» «juart# de mille dan» |Tnte«'. MM rhlhixH §4 Àf" \[ \ A Grenier. M. «t \î-l
c est la forêt et la solitude Lea borda de* petites rl'ier.» qui ae irttent dan* ..e-? T y * -•* Péxéché M 04vtP4 AbIAXI 0 >*n #r, M- Alhe'’ < *fr. «r, 
la ht-Uurent août pareillement peuplé» de chaque côta. J ai fait la remar-, neM^texux. v aira a pien^vi'.le, M M. et Mme Philippa Cassatt* Jf

Abbé .1 A AV Cormier, etc. et Mme Adr;en Grenier M e* Ms*
La rhr -*> *■ i:i» ' hab'V direction j l^fontaina, MmA V. F. Tréeaiiarc

Mme Lan Duhsima, Mms J. Uval». 
M. et Mme Jean Duport, VL «

douard C®ulu » exécuté qualq-u 
pièce» de violon.

L* ma-;iée portait, una robe n 
tulle de soie jaune avec garnltvi 
ro e ot brun, sa gerba ùe fleuri t- 
Uit composé® d* roseï, ly». mufin 
et fougare. son chapeau éuit a; 
crin de dentalia rose, soulier* e; 
gants blancs.

Le marié poetgit un habit b’.ig- 
marine, chapeau et gant» gril.

Le* mariés étaient accompifréi 
de deux petits cr«i*é»t cou/ins ri* 4 
mariée; Paul et Gérard Crener.

Apres le mariage 11 y eut récif. 
tion chaz M. Adélard Grenier, fin 
de la mariée, où parents et ru

Etilaal
présents outre le» nouvexix ép«n:
M. et Mme A. G'renier, M. et Mis» 
R. Beaulieu, Mlle Jeannette Grtmaf 
MM. E Dèry, Mlle Louise Betuliu 
M. r. E Coutu. Mlle Gertni» 
Beau'eu, M- E L*™*, M' » Aunti 
Beau’ieu, M. P. E Grenier, Jf’.'i

^ j r ^ que. qn en Canudi. le» terre» défrichée» wml loQtra sur le U»#ig d© 1e rivie-
wm fi a 1 n ». I ■■•ranf ml Amm mutrma rWi>>roa H II n»V» À I »• X r »• n t I, » n de* environ*

\ - v garderea bien aussi da fa.re de* rt-
rorfaaa S \ >tra e f»ni *1 mslhe'ira'isamtnt, il con- 
r» -'a la g# # on a*f atteint de l'ectéujl 

ia réaliserai, dana ce» danx ra*. une altéra-
lop da la pasu at l'appurll 
ymptArca d’un éfst physique

ra 8aint-I^urent et des autre» rfcnère* du paya à l’exception de* environi 
dea ville*, autour deaquellea la campaxne eet complètement cultivée et ha­
bitée dan* un rayon de douze à dix-huit mille*. Le» grande* Ile» du ?t-f au­
tant sont également peuplé©».

I^a borda du fleura, ooupéa en pleine terre, s’élèvent graduellement, tan­
tôt en panta oblique, tantôt en penta eacarp#e. Ca et là, quelque» rivière*, ou 
grands ruisseaux, viennent •• later dana le fleuve, entre autre* la RINIERE 
PUANTE, qui a unit, au sud-est, avec la rivière St-Ï.aurent, 4 environ deux 
lleuea au-de*aou* de* Trola-RMere» Sur le» bord# de la RIVIERE PI ANTE, 
a quelque distance de aon embouchure, il y a une ville appelée Bécancourt. 
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Si votre enfant *a rend coupable d'un vol. croy- 
1 v ■,* dav r la punir ? Nul douta qu'ict la ré- 
on»a nego'iva *e changera eu réponaa affirma- 
v^ et e J ü v 1 *e fcl»er «de rép ndre «»ut. Na 

« j - loua d accord pour affirmer q'ir 
.uf •!' * «ira p ii, I» seule rmaon qui Jus- 

! ara la r iti r- e»t *<«n entière responsabilité 
e l’acte qu'il s commia 1

T t comn-e U axisf# de» condition* physique» 
normales, U existe auasl chex le* enfant» de» 
efec* ioaités m*-u’»le* dn**s, *oit 4 l’hérédité oq 

l 'mblance qiiJ échappent au eontrMe Individuel 
. e-fani ne «-h r pas aes parente m*i* les pu 
er** créent 1* ’ ’ ne de l’anfaot et ca aont

1 * '■v' ' •
afj.vn a* de* exempte?* quTl reç«'it.

^ * x e"*n n etixrigriart pa* 4 l’enfant, dès
r hi:* ége, ce q ; ***t la propriétt, lui procurant 
r. iné:::e tanip" la plai- r «lavoir de# choses 4 

..» re pa ivaL! * attendra à ca qua pl ia tard 
enfant ait un 
•r.fsnt eet t ’ 
put ce qu'il fait et 
u apparient pa». 
t. naturellement, h 
* mauvaiaa hablti 
u â ié qu un jour, 

cent |

de r.rttre rompé*ent directeu-. M. Jo- 
xa-h Blondin exécuta U mea»e da
Paro*i-Yon.

Pr *a da Vont apllstes La patita
maîtrisa.

A rOffart^ire; ‘Domine J «su
Christ* da Duval

A l’E évati — 0 qu»m bonua” da
0. fhérion.

Libera de Perosi.
La» soli»tas étaient: MM Jo*eph

l‘flon catholique romaine, et qui ont de» Jéauitea pour pasteur». A une gran- P rd • ha««* L ; ia' Connit’, té-
da distance *ur la cAt* nord-ouast, nou* vlmea une chaîne de hautes monta- r'or, R .and B ondir. baryton et Ro­
gne», courant du nord au aud. dominant tout le pays, qui eat généralement L ^
pl.t .1 d^urvu d. Collin**. ^ T*mr"~T *• '» eï"r

Le long de U rivière, il y a plualeura four» a chaux. 1a pierre calcaire ,,f'' ' M fcjU‘ en '‘mont- Léor

qu'on y fait cuire eat extraite de* hauteur» volalnes; elle eat griae. compte 
te, et la chaux qui en provient eat trè* Manche

Lea champ» sont généralement acmé» de blé. d'avoine, de mai» et de poi». H-bert, Rn’and e» Paul

daa Joyal et Lucien I^perrière 
Membre# da !a pa’ita maîtrisa MM 
Benjamin Bergernn, Gaston C»*1! 
gnan, R^ge

Le» citrouille* et le* melon» *e disputent le terrain dana le» lardins de» fer- \ • dré et AchiT.a B'.ondin,
mea. Jean Dumont et Jean Paul Crotsau

Ayant ml» pied à terre en un certain endroit de la côte, nou» eftities le j, fut t §j par M e Marce l»
plaisir d*y voir un colibri (trochlllua Coluhria) bourdonnant dana le» hul*- h ; ©x -rag «'e To a méritent
•on* Le* Françal* donnent le nom dolaeau-mouche 4 ce petit favori de la amplement le* é 'ge* qu’on s ait plu 
nature, et disent qu’il e*t fort commun en Canada. J'en al vu plusieurs foi* 4 x leur dé er-er jusqu'il. Notra cho- 
Québec. rala fuit largement hennaur 4 notre

irnprct dn bien d'autruL l ors-pie 
i*» porté 4 s'amuser d»

'1! prend quelquu chose qui ne 
a* parant* trouvent cala fin 

la lai*** taire . petit h peti» cet. 
' * »e développu chex lui Ju*-

devenu pl ia grand, il aolt puni 
avoir pria quelque chou# qui ne 

#~* t pa», donnant tirai aur.plement 
habituda» qu on lui a la ssé prendra. 

» * * à c# moment de vol.
e donner 4 l’eafant nue idée da la 

1 argen’ at da lui apprendre de bonus 
n • -ei . pour cela on devrait lui a*- 

t*nî q ; '» lui reme»*ra de tftn,'»

(A suivre )
paroitse, et n'1:# n’héslt^Tax pas â a- 
cuter à notre -égl^n.

^Irne A ex Lajoie, Mlle JC'.tS» 
Rhaau.t, Mila Alma Larue, Mli# C 
Trépamer, Mmu J. Lapointe, h'.!* 
V Perron, MH* Monique A lia ri 
M et Mmu Hanri Vexina. M "• Li*
lenne Héroux, Madcmo.#^ a JS* 
lannu Véaina, Mllu Rosanna Tr>- 

novoat, Müu Annetta Déry, M. Gf»- 
tien Co»a*lte- M Ernaat Duper*., k 
\^red Dupont, Mila Anita Dup®«t. 
etc. «te.

Après la récaption lax nouv**«i 
epoux partirent pour voytf* a Ma*1 
Joly, (CoftiU d» Mstsns) emportât! 
!#* mtilîsur» souhait* de borhMf 
d# leur* parant* ut ami*.

A laur rutour 4 Louisavillt un* 
bail» récaption luur fot fait» ebu 
M et Mme Richard Beau! eu, p«t« 
dj marié, un aueculsr.t rspu fs’ 
tervi après Inquai «n p*»#« V* 
vsillés daa plu* agréable*.

A l’occasion de leur mar.afs, ill 
reçurent da nombraux et richa» £*' 
ri eaux.

Qis no* \oaux da bonheur i4* 
1 accompagnent.

Elle est

Nouvelle commission
Montréal lA—Ri la consuil de ville 

êdoptu la rtcocr. mandat ton qui » •té 
fait# pur î’oxécuttf hier aprà* midi, 
’a* aecour» ds chômage *ar * • admi­
nistré* par una eoenmi*» indépen- 
dnta du oorr* éohevinaî. La r 'm- 
mandation prévoit lu ramplaoamtn» 
!#* eoaiwltualroa actuate mm Te*'- 
roault, J. A Le-la-r et J N Drum- 
mond» par la brigadier g*-*rv! F d* 
n vâ-ai l« ürat sol K ,'f Pon •• 
M hlphlt • k a*-- • * 1

• lo prêt J*-‘ éê r#ffaola­
ma ae*'* un »*,a’r* d* 91 p*r a,'"éa 

rompagni# du Paclflqoo Canadian 
entent I prêter ta« sondeta è ’• v.:*

CARTE/' PRCFEJC/ICNHCLLEy'
Médecins Avocats

r*l. ré*. 1748 l>l«a*»l*ira Bur*«u Tal IÎS5
Mtîsdia» Intima» d* l’hcmm# #t 4» 1* frmm# Mvladi»» 
4# l* p»âu. 4u auir cb*v»lii Sv»l*m« gnasir* guiriio* 
t Of* on* c«n»«n»biM

Dr HENRI LACROIX. M.D.
1453 rua Notre Dama

Actlyaa 4u tetif crtiuiia ton.11 aa/rawll «sxatU t.»
lia U U à 14 n euro»
Ouo# üsüon» II à U A M ! 30 t S I 15 * a 40

FRANCOIS DESILETS, CR.
AVOCAT

203 rue Bonaventure Cité

l faisant c iprandre que s’U éi »rgna 
ou*, plua tard U aur» de* 

*r *er Ce‘te quastion »*t

!,» dér*!*n da Vaxécjtif provlon» 
du fait qu» la fr*u va roulant da * 
pr % nca a anjo nt é a ' ' * da *e»-
. . | -«-• • | «

rt*nte dar# l'éducation de l'acfiat et cvla 
plua tard, dana la vie, 4 disposerlui sypren

nver.h** :*ni >• *•• rovouirt ; U lui fant pour 
ra v a; r'* '• da bonca haura 4 cou naître la
valenr da l'arfant

St-Elie de Caxton
Mardi le 1* julltet un groupa d a-

Ca '

mit *ur '.’invitation ds M et Mms 
Orner Bellertre *e rsr li ent au *lc 
Be’î faire a pique-nique a-nael au 
•ha st Baau*é.’0ur r ;** •t’* 2 La tsrn 
ré a» ira qu. était ce ur 14 idéale

' • ................ .. • f^eriea ’•» - 1 it-« «i I ••
‘ • * *f Entant par a qu'il* fftnlJgti„B dent M •• Mme F Tei-

• • « Mpeg * m Ft
t v**»» #-é - n -'eut « ecfsri dé- «rm firent le* frei* remporta te 

. aie J lier a;'*è* Far— >» nvi*e» M.
I . a- M-a 0»«V Pc e- a, V «4 V* *

v ,u„M , .. r!. b*r . ,. un. r*'-*'-"1 P*’-**; * * ,"»• 0-
alla Lafère. Mme Ns? Lar'-nte. 
'fr-e Frangoil Our aao, Mm# Kmeet 
Ph-.Uhert. M a» Mane-Lcu *• Pel- 
arm at Baraaietta p* e Ive M»* •

Ro»e Rsrn* n Thé eae LafreMére. 
Anne-R sn he pencher F erette '-re- 
-1er Lee a fhilibvrt lusar.ae B,*a- 
fier. Lé nstte Philibert. Mx*t*s 

Garcaa j G arm ai ne Brodeur. Edith 
iarceeu P- r*ttu P- •^aet. ^'fertrude 
*,ar <Ni 1, Jeanne d'è*c Ph: bert, 

G!er1»re -ta A —a Pa’.ar.n.
VM O*-*»* Pa*r.e'Kr Lucien Ramier. 
* get Gu a *• l * rv '% 
Gérard Lefreniéra. Eugène Phili­
bert. Léora*4 l^afren ére. Eue’, da 
I afre- éra R'*»» re Rraré Pamif- 
qae Gartaaa Lé* Ga- --n Va-t • 
pouchar, t u La#ren*è-e Lév * Car 
eau .’•••'-?• »! lepe ••• Jaea-Louif 

Ték.ér n, Robert Garceeu,

fai 11» HIC ünrai*
Dr J. A. ROUSSEAU

K» eiart.» .Viua litoi* xi .t»i.-Sai
Ht z.biïfk'.n en -riff Je 1 MAplUt N*»*l 1* Usllf»* N C 

Direct*,u du dUoaossira «ntl »én4.-;*a è l flArilaJ 
Salot-éoaeDli

cuo* i:U:l «a* f«n*r»laa R ir«*u prit*
19 à U 1 a A. M — 1 nraa * 4 I 2 P U - U *oü 

la T à S II naura*

Téléphone 1059 Chamtri H

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Proeuréur

38 RUE HART (Coll Oéé FerfH)

J-H. FORTIER, 
présidant

EMILE JLANi
gerant,

Optométristes

a up; éarsir au aentirant dinf* 
le glue |
**• r a que le vol cbes i enfant e«t on 
a ar*b • 4 réruf*' m . i peut 1 a ‘•■ut 
ir • c*-; • a* qutl fa it ag'r de la rnéma 
4» • la* dau* aa. c’eaf-à dire, chercher 
rr U ce» *e du mal pu!» ensuite la ♦-»!•

* - ar-ni |e aymptAvve re donnera 
— réau-tat fl h.»oa plutfit de trou'ar la 

• !* an prnmee.

W. H. FONTAINE, O.D.
Spédailata pour ia rua 

Optomitrista official du Paoifiqua Canadian
Lun H. mardi, œaroradi. jeudi 9 a-ci. a 0 p.ax 

Vendredi et «atneo de 9 a.m a 9 p.rn
lOtië RUE ST -MAURICE Téléphona ébb

Louiseville
Quant h rAllemafne. grâce au 1 vo­

té rv-e l'inflation pousse à l’extrême 
sa dette a ete en fin de e<vnpte rame­
née h un chiffre modeste de cinq mil- 
luirds de mark».

Téléphona 1*4 w

Ml VILLE LESAGE
AVOCAT

RUE ST-LAURENT LOUISEVILLE

JèÆuvelliste
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U tirage quotidien du Nouvelliste dépasse les tirages réunis de 
tous les journaux publiés aux Trois-Rivières ou dans la région

JèÆuvelliste
TROIS-RIVIERES, 18 AOUT 1934

Le Nouvelliste est le journal le plus lu par la population 90 p.c. ca- 
nadienne-fran<,-aise des Trois-Rivières et du district environnant.

SHAWINICAN FALLS L’édifice de l’Ecole Technique des Trois-Rivières

MrvETAGE AU BAIM 
y VNl^ IPAL

rn gârçon d* 13 ans. Roger Tar 
f da cette ville, a failli étra vie- 

. Tt je «on imprudance en te bai- 
4nt AU bain municipal. U jeune 

i.r<lif voulut «'aventurer trop 
â.gf en f e dirigeant du côté d* l’ea-

.â.»d« qui f*rm# 1# b,lin du côté 
>jd e. n* 1 eau à ee moment-là at-

adresfté à no« adminittraUgra muni­
cipaux une ettrft par laquella il m- 
forme ce* dernier* que la Corpora­
tion de la Raie Shawinigan n’entend 
plu* payer fo i« du mille gallon* 
pour l'eau potable qui lui e»t four­
nie par notre cité, mai* serait dia-

•u |po«ée a pAyer |0 05 du raill# Kt!ion,
On se rappelle qu’il y a dej* plu- 

aieure année*, la ville de Shauinigan 
ayant construit un egout qui *e de-

ti »nâ't un# profondeur d environ versait — et se déverse encore — 
dn.Jl9 r *d* Comma il allait attain- *4-“- »- -
c/t' estacada et a’y hisser, quel-

jeta a l'eau juste en faiqu'un #•
I iu!t re qui eut probablemant

effet de l'énerver avec le ré-
L^t qu’il un P«« d>*u «t
l, mit » enfoncer, 

gardien du bain, A c hi1 le

dan* la petite Rivière Shiwinigan, 
au-dessus de l'ancienne prise d'eau 
du Village de la Baie Shawinigan, 
le Service Provincial d'Hygiène obli­
gea notre v;I.e a fournir a cette mu­
nicipalité son approviaionnement 
d'eau potable et ce a un prix qui a- 
vait été fixé dan« le tempe à fO.l* les 

La Corporation de lai*ft Monneaiilt, était à ce moment à J'11® Jalons 
I’ Rtériéur de la vaapaaienna occu- Hai* Shawinigan voudrait mainte- 

. .amer une blesure légère que "ant. r*au Potab,« d°nt elle a 
let.t -nflrgé un petit baigneur lu» soit vendue a un prix

heaurnun nlii* Ka* que CeVuî fixé
|<]jand *•» enfantg qui étaient au 
[t, r virent le jeune Tardif diapa- 
,gftre. il» »® mirant à crier at M 
Jiiseonneault sortit en toute hâte 
ras quelqu'un déjà l’avait devancé 
<t avait même réusai à sortir l'im- 
yruie-t de «a dangereuse position. 
r« «auveteur c'était M. Fernand 
Paemen. jeune homme de IR ans, 
f * de M E E Daemen, directeur- 
propriétaire de “La Revue de Sha- 
« ' fa- . qui trouva là une excel- 
Ivr.te occaaion de prouver qu’il n’a ALE DEMAIN SOIR:
pas inutilement suivi les cours de 
sauvetage de la Royal Life Saving 
loriety dont il détient un certificat.

Pt-dant que le reacapé se remet- 
ta t d* émotion», Fernand Dae- 
nen et*;* chaleureusement félicité

beaucoup plus bas 
jusqu’ici.

Nos édiles n’ont pas évidemment 
voulu prendre séance tenante de dé­
cision sur ce sujet mais le gérant 
de la cité. M. N. J. A. Vermettc, a 
été autorisé à rencontrer M. le Mai­
re et les Conseillers de la Raie Sha­
winigan pour diaeuter cette ques­
tion avec eux et subséquemment 
faire rapport au conseil.

Le directeur des finances approuve 
le règlement au sujet du contrat 

avec la Shawinigan Water and F>ower
I e règlement municipal autorisant le conseil de ville à 

passer un contrat avec la Shawinigan Water and Power 
Co.. pour l’éclaifage des rues et la force motrice utilisée 
par la cité, a reçu l’approbation du directeur de» finan 
ces. M. J H. René de Cotret

Quand il fut voté au conseil la première fois, le maire 
Robichon refusa de le signer, il fut donc soumis de nou­
veau au conseil, et le maire ne le signa pas davantage 
Après un quinzaine de jours d attente, le contrôleur des 
finances y apposa sa signature.

II ne s agit pas du contrat lui même, mai» simplement 
d un règlement autorisant la passation d un contrat à cer­
taine* conditions

Notre ville attend la réponse 
d’Ottawa au sujet des travaux

CONCERT DE L'UNION

L'Union Musicale de Shawinigsn a 
donné jeudi soir, au Parc Saint- 
Maurice, un concert Mo'.aon qui a 
été fort goûté, «i l'on en juge par 
le» Applaudissements nourri# qui ont 
souligné chacune des pièces au pro-

M B»i«»nn«»ult comme P»r p,r miiiiera d'euditeur»
l*j» crux qui avaient été témoins de ' qui étaient allés l’entendre. 
'i**fidert qui avait bien failli tour-j Demain soiri dimanche, 
'sr #R tragédie. A notre tour, noua
lomme* heureux de féliciter le jeu- | 
ne pacmen qui en cette circorstan- 
rc a fait montre d'un courage qui 
la! fait honneur.

CARNET SOCIAL

H le maire J A Nadeau, du 
far 4* a Madeleine était de paesa- 
je «n notre ville, hier.

Mlles Alice Ménard et Claire St- 
A*naud a;n*i que MM. Louis-Phi- 
lippe et Lucien Ménard sont de re­
tour du Lac Caribou où ils ont fait 
B" séjour d’une semaine.

l’Union
: Musicale donnera un autre concert 
Molaon mai# cette fois ce sera » St- 
Marc dans la cour de l'Ecole du 
Sacré-Coeur.

Comme toujours le dévoué direc­
teur de notre fanfare le Prof. Ph. Fi- 
iion a su préparer pour la circons­
tance un intéressant programme 
dont noua donnons le détail ci-des- 
soua et que nos braves muaiciena 
sauront sûrement exécuter d'une fa 
çon brillante.

PROGRAMME

Siège de l’Ecole Technique et del 3115 élèves de toute catégorie sont ' brc de certificat* 
l'Ecole provinciale de Papeterie. Fon-jpaasét par ces deux institutions jus- l/Ecole provinciale d» Papeterie a 
dation de l’Ecole Technique de Troia-Jqu’à date. r4<.u â dât# m IHve» régul er, et

L’Ecole Technique a reçu 798 élè- et *?*'"**>
ves réguliêrs ou spéciàux aux cours !un ^ " 0 * v*‘ * f *
du jour et 2037 aux cours du soir, i frodu't 43 * fabr‘"-

tlon de a pulpe et du papier, occu
pant a ptj près tous de« positions a- 

.... e , var.tagecses et même enviables dan*
dâm«., t*l qu. méctmritas, »ju.- i'inau,tr„ a, , ,,uip, „ dlJ ?t! r, 
t«ur., m«nui..«r..<-h.iT.ntl»r.. roo.«».|du rin,a. „ a„ Eut.-Um., 
leurs, fabricants de meuble», électri- j
clens, etc. et a livré en outre nom-1 L’Ecole Technique et de papeterie

I>€s travaux choisis devront comporter 
main-d’œuvre possible.

Rivières, en 1918 par Sir Lomer 
Gouin. Construction de l’édifice com­
mencée en 1919, ouverture des cour» 
techniques en septembre 192^.

Fondation de l'Ecole de Papete­
rie en 1922 par l’honorable Honoré 
Mercier, ministre des terres et fo­
rêts et ouverture des cours en no­
vembre 1923.

soit un total de 2835 élèves; elle a 
produit 58 diplômé» en diverse» »pé-

La vi.> 
la réponse 
travaux réi 
Nous avon-

les T r 
d'Ottawa au 
lédiateurs 

donné der

R.vierc

chômage

e*t subventionne* par e gouverna 
ment de la province d* Québec et la 
Cité de# Trou-Rivièree Elle est ré 
gie par le Minist re de- terre» et fo 
rèt* a 1* suite d'une entente avec la 
Corporat on de l'Eco.e Technique 
des Trois-Rivières, dont M Ph. Bi- 
gué ('R . est le président.

L’ouverture de# Cours Régulier*
la Jour *a» IL. lu • < • « ........... 1

tem'Sre prochain I## élève, peuvent f*ècutés en L ' .
.'interir. .q Serrét.ri.t <1. l'Ecole oer‘»« P»rml " ’Xy,u4 ,,u, " 
tous les jours jusqu’à Vouverture.

ut to

le plus de

e q^e pouf
le l'entrepri-

iste des travaux que .ngenie 
lia cité, V Zéphirin Lambe-t 

• reposés a cette Ln. Il est é> ident

POUR LE

TRICENTENAIRE PIms Ne 60,000 personnes sont 
allées voir l’exhibit provincial

LE COIN DU 
SECOURISTE

fectué parmi e# travaux qui 
(portent la plue grande proportion de 
main-d'oeuvre. a10»1* P®r ex‘

lemp!*, que !c, travaux de l’Ue St- 
j Quentin évalués a $35.000, d<>nt $27,- 
! 000 en salaire* seront choisis de 

•éférence a un autre parc dont la

e ,a âge de
rait $5,000. d 
salaires. Le 
re coûterait 
la i 

Ce qu’il i

de# voies *.'ectrique# 
du pavage coûteraient 

$50,000 en salaires et 
la rue Godbout coûte­

ront s*u ement $1700 en 
pont de la rue Lejeu- 
$100,000 dont $18..00 

euvre.
iporte d'aburd c'est d as-

RJ5QL'ETE POUR PAVAGE

O Canada!
1—•'Parade des Gendarmes ", ma: 

■ che française —- L Lake.
Au-deJâ de cinquante propriétai- I 2—'“Specialty Ouverture”, ouver 

es. demeurant pour la plupart sur . »ure — A W. Hughes, 
e, rues Lambert et Laurier, ont a- 3—a) "Fair Maiden of Seville' 
reese au Conseil municipal une re- gavotte -r- A. Csibulka.

“LA CHORALE”
Le» Révérende* Soeur» Ureilinee 

ont fait preeaion auprès du direc­
teur de la grande chorale mixte de 
700 voix pour que see chanteurs ail* 
lent donner une audition lundi soir 
à 7V4 hres. La réponse fut dane 
l'affirmative et toua ** feront un 
plaisir de »e rendre à l’heure mar* 
quér afin de témoigner la reconnal»- 
ce de la génération montante à le

Des statistique* soigneusement 
prises par dea pointeurs qui avaient 
été spécialement chargés de «'en­
quérir du nombre des visiteurs qui 
?e sont rendue sur le Terrain de 
l’Exposition noue permettent d’affir­
mer qu'eu-delà de soixante mille 
personnes dont trente-cinq mille é- 
tranger«, se sont rendues, à date, 
pour admirer les magnifique# exhi-

queique temps per le gouvernement 
provincial, soit e« exhibits des dé­
partements des mines, de l'agricul- 1 
tare «t de# terre# et forêts dont ! 
nous avons déjà publié une anaiy«f 
dan, notre journal.

tes exhibits ont *u«cilé un inté­
rêt très considérable chez toute la 
population grâce a la courtoisie du 
personne; qui n'a ménage ni son

Publié par la Ligue de Pé.-u'ité de 
la Province de Québec, grace » a 
bienveillance de ce journal, avec 1« 
permission et la coopération de 
section canadienne de la St. John 
Ambulance Association.

Continuation d* a deuxième le­
çon sur le# traitement, à donner en 
cas d’hémorragie artérielle.

Concert de la 
: Philharmonie

su er des travaux pour les néce#- 
--iteux, de façon a remplacer, ou * 
peu pre#, les aecours direct». D «- 
pies des chiffre* qui nous ont été 
fournis, a ville aurait be#oin de 
$4 •' ,00(i Je a min d'oeuvre.

Le gouvernement federal donnera 
tôt sa réponse au sujet du mo­
le « e ur* qu. sera en vigueur 

P'c# les vacance# Les estimés du 
coût de* recours directs pour les 

été M» él à 
Qué.ec, et le# autorité» provinciales

-
Ot

communauté de celle, qui furent le.|iit! «nt été offert, depui. t«mp. n ,ce e.plic.tion. *ux vin-

le pavage en bé-|uét« demandant 
len d» ce, ruee.

fette demande a été référée pour 
^••dérat.on en comité et il eut a 

|*u près certain que le conseil y 
lornera suite lors de la prépara- 

:<îb 4u prochain règlement d'em- 
>runt.

^VRNTTURE DE L'EAU A
LA BAIE SHAWINIGAN

M U ie Chrétien, secrétaire- 
••soner du Village de la Baie Sha- 

pnigan, a au nom de son conseil,

—<b) “Intermerzo Russe" — Th. 
Franke

5—“La Forge dans la forêt” Idyl­
le — T. Michaeli#.

Intermiesion
5—“Camp Fire”, marche —G. A. 

Car!

premieres inatltutricee venues en 
terre trifluvienne.

D’autant que la plupart dea jeu­
nes filles qui font partie de cette 
chorale aont dea anciennes élèves 

(des Dame* Uraulines de notre ville 
et que ee sera un plaialr pour eel-

6—“Serenade Espagnole ”. -G. Bi- !1rfP«’rt*»’ «« tr‘hat 6 hom'
mages à leur* ancienne* maîtresses.zet.

7— “Une Scène de chasse”, piece 
descriptive — F Bucalossi.

8— “Ahme-k March” — Boyd M. 
Sylvester.

Dieu Sauve Le Roi.

Une lettre de Son Excellence 
Monseigneur F.-X. Cloutier

Chacun sait que l’on doit à ce» 
dévouées religieuses la conservation 
d'un grand nombre de documents et 
d'archive# précieusement gardés 
dans les murs de leur communauté. 
Elles ont été témoin des heure» tra­
giques de la prime colonie. Comme 
elles ont été incapables d'assister a 
aucune des représentations données 
en notre ville depuis le début des 
célébrations, il n'était que Juste

Le commerce 
s’y intéresse
Notre exposition de sep­

tembre attire nos 
marchands.

teür,.
Comme noua l'avons déjà dit, il 

est a désirer que ces exhibits de­
meurent jusqu'après notre Expori- 
tion Régionale qui sera tenue du 1<5 ■ 
a j 14 septembre prochain, afin de 
permettre a tous 1*« gen* de la ré- 

1 gion et des onze comtés qui forment 
! partie de notre ex*po«ition de béné 
(fie ier de cette instructiv» demon* 
tration.

Un excellent programme 
sera offert demain au 

l’arc Champlain.
Apre# le» célébrations grandioats 

que nou» avon* eue» depuis quelque# 
semaine», tant au point de vue or 
gam*ation patriotique qu a. point 
de vue récréation instructive et hi»-

On ,ai 
uillet le* 
ue pour

que «lepui# environ .e la 
• e ur* ne «ont distribué*
a nourriture.

torique comme * 
Philharmonie veut 
rie de* fètea, en 
quelque# concert.'

s Pageants, 
continuer la 
donnant em 
comme ceux

d*
qui

C'est d« tous les coins de# dix 
comté, régionaux qu'arrivent le* 
inscriptions pour la grande exposi­
tion qui se tiendra ici du 9 au 14

qu'on ** rende dans leur Jardin leor •eprembre Pareillement, les maison#

Les impressions du 
congrès de la police

Manière d xpp’iquer le tourniquet 

Troisième Leçon
6—Un coup la pression indirecte 

appliquée, ] faut la maintenir au 
moyen d'un tourniquet. Voici com­
ment s’improvise et s'applique ce 
dernier :

■.il nt Valu jusqu a present 
précieux encouragements et de s: 
vives félicitation»

I Le programme qu'elle a préparé 
pour demain offre comme début ’a 

! marche "L# F ambeau” compo«ée par 
son directeur, M Thompson, et dé­
diée par lui au Comité du monu­
ment Le Flambeau. Une autre pièce 
qui sera certainement goûtée* du pu-

One tour qui 
va disparaître
Elle sera remplacée par 

une plus esthétique.
La tour d, K tl: de v 

i*p<*ct dépare cet édifice 
e et remplacée par une »

!!e, don!
sera ra
lire plus

Le, chef# de police 
ce qui ont tenu leur

donner une courte démonstration de» d'affaire# manifestent un inté ct notre v lie il

de la provin- 
congrè# dans 

y a environ un mois
retourné# chez eux enchantés 

parmi nous. L’ex-

au poste |undi soir à 7*4 h re* pré
Llle est adressée à M. l’abbé Maurice Patry, propa- else. Au eau de mauvai» tempa. la

... . -, , • • ^. . , démon»tration »era remise au len-gandiste du Séminaire St-Joseph.
Son Excel'ence Monseigneur F- 

out er vient de créer une nou- 
* * charge, celle de propagandiste 
j S -aire St-Joseph. C’est M.

’* Maurce Patry qui l’occupera.! 
la ettre que l’évèque vénéré 

T-' Rivières vient d’adresser 
l'sbbé Patry:

F'èrhé de* Trois-Rivière#.
18 août 1934.

*ur abbé Maurice Patry. 
fropa*»-diet* du Séminaire des 

fOil-Rivières.
cher Monsieur l’abbé,

I En -j— dernier, lorsque j’appris 
L* ft, autorités de mon Séminaire 
■ océiam vout avaient déeagmé 
pjnrr* Propagandiste de son oeuvre 
l'Jraftt '«nrée prochaine et peut-é- 
H pour plusieurs années, ce fut 
r.ur to l'occasion d’une grande c>,t un* «nomaïie tout-a-fa.t

J'âi remercié le bon Dieu d’a-I ,n#,lmi*s,b!e’ sauf 1<s cas d* tr€># 
^ inspiré le Conseil de 1

1 a pris cette décision et ,
leu- cour# à ■ étranger.

et la plu# convainçante, que c’est 
leur devoir très grave, s’ils en ont 
les moyens ,de songer d’abord au 
Séminaire diocésain pour la forma­
tion de leurs enfants. Ces enfant», 
Dieu le* leur a confiés; mais II ré­
clame d'eux qu’ils élèvent pour 
Lui, même au prix de* plus lourd# j 
sacrifices

A tous les points de vue. nou# a 
vons maintenant, aux Trois-Riviere». 
un Séminaire modèle, parfaitement 
organisé, offrant a «es élève* non ; 
seulement une éducation morale et 1 
scientifique aussi parfaite qu’on 
peut le déeirer, mai» encore un maxi. 1 
ir.um de confort, d’hygiène et de ié- 
curité qu’on trouve bien rarement 
dan» le# institutions similaires. En |

demain.
Tous devront se réunir 

du Pensionnat.

vieux airs que tous les spectateurs nou ves u en la reprise d’une initia ,ont 
des Pageants ont admirés. five qui a joui, pendant plus d’un ^eur *éjour

Tous se feront un plaisir d'être quart de siècle d’une vogue considé- président de 1 A*sociatinn de* che.#
rable U n’y a ps» à en douter, la «*• police et de pompiers M L H 
tradition de no. expositions annuel- Temple. a même écrit se» imprrs 
les reprendra avec un* envergure , s’on* *u ^ ^ Cléopha#. o. f. m .
qu rassurera les plus incrédules. ; aumônier du corp, de po ire des

j Trois-Rivières pour lui exprimer <e* 
MM Stanislas Panneton, le pié- (sentiment* a cet égard. Il tient en 

aident de la Société d’Agriculture du , même temps » exprimer ea gratitude 
comté de Trois-Rivières, et M Mé* a tous ceux qui ont contribué au 
deric Pothier, secrétaire, ont fait «accès de la dernière convention te­
le tour de# comtés intéressés, et nue en notre ville du 10 au 15 juil- 

iis ont reçu le plus cha- . ]#t dernier. I! écrit au R P C éo-

a* Appliquez un tampon résistant Jblic 
sur je po nt d* pression.

b) Entourez le membre avec 
band#*,*# étroit dont le centre 
pesé sur le tampon, et nouer 
deux extrémité# ay moyen d’un

de cornet

un
est
L'S
de-

*n face

Le programme de 
la cérémonie de 
demain, au Cap

l-lrd
l ^d il a fait choix de vou* pour 
» •nener a bonne fin. Je crois 
!*• 'eet la un des moyens les 

eurs. >» plu» efficaces, d’en- 
• diminution du nombre de 

** e éve* qUft nous avons tou# dé- 
'*** dura* 
lâlsile 
■* new
éîtive, de
*A ^^b le ment plut favorable# et

conséquence, on a )e droit de dire

maison i *rânde «x^«Ption* Pour noS diocé- 
' «ains d’envoyer leurs enfant# faire

Vous allaz parcourir le diocèse. M. 
l’abbé, mis#ionnaire bénévole avec u- , 
ne tâche ardue à accomplir. Vous ; 

■ prêcherez notre Séminaire dans nos; 
j églises paroi*# aies mais aussi dan# 

t la récente période de i no> j* vous souhaite succè* ;
^ économique Aujourd’hui. 1 con#0!ation dan# votre ministère 

cement convaincu que le» pers* | si méritoire. Et je prie instamment 
recrutement sont P»r- Messieurs les Curés du diocèse, tous 

es Curé# soit de la ville, soit de 1« | 
^ tâchant hautement qualifié !rairpagne. de «e faire vo# collabora | 
^ '••t apostolat que vous été# sur ! tf,jr, un fait d’expérience que

r’importe quel curé, s’il le veut vé­
ritablement, est à mé^ne d* créer de* 
prêtre» dan» sa paroisse, e’est-a-dire I 
de découvrir, de cultiver et de mener 
à terme de# vocations sacerdotales.

* * » cent, élèves et plu#. comp-|j âi confiance que tous nos pasteurs 
♦"tôt aig cents élèves et plu#. ; d’àmes. curé* et vicaires, voudront j 

u ’♦ du Séminaire, c’est l’oeu- généreusement coopérer

Demain, à l'occasion de la cé­
rémonie du départ de 8 nouveau* 
missionnaire» pour l’Afrique- 
Sud, et de la vielle de Son E- 
minence le < ardinal Villeneuve, 
aéra une formée missionnaire 
au «anctuaire du Cap-de-la-Ma- 
deleine.

Voici le» grande» ligne» du 
programme qui aer» »ui»l. De­
main matin, à 8*4, 8. 7, 8, t. 10 
heure» me»ae» baaae».

Son Eminence le Cardinal di­
ra lui-même la me»»e ba»ee de 
9 heure» à laquelle aaaiateront 
le» nouveaux partant» et leuta 
parenta.

A troi» heure» dan» l'aprèa- 
midi aura lieu la cérémonie du 
départ de» mlaaionnairea. Le aer- 
mon aéra, donné par le R Père 
Gérard Martin, om.i . miaalon- 
naire d’ôfrique. Suivra le bai- 
aement dea pieda dea miaalon- 
nairea par la foule. Les nota-

T*'-* d entreprendre, je viens of-! 
ftTftnt vous offrir me# encou- 

«t ma» voeux de »uceè*. 
avoir confiant# que 

construit pour re
davon#
■ *"* "aire.

veaux partant" recevront enaolte 
leur obédience du aupérieur pro­
vincial dea RR PP Oblata. et la 
cérémonie ae terminera par un 
Salut du Bt-S»erement

Le noir. Il y aura déroulement 
d’un film miaalonnalre, aur |ea 
“C.lacea Polalrea'*

partout
leureux accueil Le# agronome# se 
aont fait de fervents propagandiste* 
et encouragent les oultivateurs a 
participer à l’exposition. Us distri­
buent eux-mème# les documents qui 
s’y rapportent.

Plusieurs maisons d« commerce 
ont actuellement signé un engage­
ment pour la préparation d’un éia- 
age dans la section industriel.e de» 

bâtisse»; d'autre* #ont en négocia­
tion» pour le* imiter, de sorte que 
comme par le# année# passées nou* 
auron# une forte exposition pour le» 
principaux produit» commerciaux 
vendu* dan» cette province.

Ceux qui désirent obtenir de* ren 
seignements additionnel» l'adresaent 
à M P*ul A. Dupui#, 188 rua Bo- 
naventure, téléphone 2897.

Voici 1* liât* de ceux qui ont con­
tracté engagement pour l'exposition 
a date:

Beatty Brother#. Shawinigan Wa­
lter A Power; A Laurin A Compa­
gnie; Imperial Tobacco; Farina Ro- 

[bin Hood; Coopérative Avicole;
Bartio, Peintre; R Vâllière*. 

ilectricien; John'» Manvllle (J. B 
Loranger); C. W Linisay Co.;

| Gouin Lumber Co; Exhibit* du Pro* 
'vineiaî; R Laurin, (bftliytutM); 
?alon Béa; Coopérative Fédérée.

pha», o. f. m., aumônier de la Po­
lice et des Pompiers de» Trois-Ri­
vières une lettre toute remplie de 
vive émotion et de délicate recon- 
nausance. Pour atteindre les mes- 
eieur# du clergé local, M Temple 
commence *# lettre p»r ce# mots 
que nous sommes heureux de porter 
a la connaissance de no» lecteurs 
ecclésiastique#. “Révérend Pere. 
permettez moi d’offrir, par votre en 
tremiae, aux vénéré* membre* du 
clergé de# Trois-Rivières, les re­
merciements des membre» de l'Asso­
ciation de# chef» de Police et pom 
piers d* !• Province de Québec, pour 
toute* le# bonté# qui nous ont été 
prodiguée*; et merci particulière 
ment à vous, mon Père, pour le# 
bonne» parole» et conseil» «piritue.» 
dort voua nou» avez gratifié». Je ne 
«ai# comment vous expr mer tou» le#

mi-noeud sur le côté opposé au tam­
pon.

c) Placez un court bâton ou tout 
autre objet semblable »ur le demi- 
noeud et faites sur le bâton un 
noeud plat.

d) Tournez ]e bâton pour serrer 
r bandage afin d® presser le tam­

pon »ur l'artère et d'arrêter l’écou­
lement du sang.

S) Fixez le bâton en position avec 
les bout# du bandage déjj* employé 
"u en #e servant d'un autre banda­
ge que l'on passe autour du bâton 
et du membre blessé.

Afin de comprimer l'artère, le 
tampon du tourniquet doit être po­
sé sur le point de compression. San* 
quoi le sang artér e! pourra conti­
nuer à circuler le long du membre 
et le* veine# comprimée# par le 
tourniquet ne laisser -nt plu# pa»ser 
le «ang qui retourne au coeur, d'où 
U résultera un gonflement dange- 
-eux et même congestion.

Si vou* n’avez pas de tampon con- 
senable, faite» un noeud dan» le 
<tr*re du bandage, et ai c’est pos­
sible, mettez-y un bouchon, une 
pierre, etc., pour donner de m fer­
meté et du volume. Si vous vou# 
contentez d’un noeud, vâi.'les # ce 
que ]a part e bombée, et non la par-

’ eur A Ibert 1 ]
interprétera remp

que tous 1 eve
assister â Un#

d’être des ' dans
sera

quat e pré- ; ture.

Le p'ate, «oit posée sur le point d*
lens sentiment* que nous éprouvons , fonipre,t )f)n

L’emploi de bandage* élastiques 
doit être évité ^except» quand un» 
partie d’un membra a été enlevée ou

mes confreres et mo. Vous pouvez 
être assuré que vou# avez touené 
no* coeur» et votre souvenir de­
meurer» toujour# présent # noire 

Le i méfnoir».”
E M Temple pousie même 1« graci- 

euaaté jusqu'à offrir »u P P Au­
mônier des Trois Riviere* de mettre 1 
une automobile à sa dirootition i 
quand il ira â Montréal, etc.

Nou# croyons pouvoir , a notre

arrachée », parce qu’ils arrêtent 
retour du »âng dan# le# veines 

Droit# réiervé».
(â suivre)

Vives sympathies

Sympathies
" * *re»*e d’un diocèse; 

■*’* • laquelle plu# qu’

avec vou»
c'est! dan* votra apostolat vou# «èmerer 

i- — - — vous aideront____toute!!# bonne semence il#
,v** de vent s'intére»«er’ l’Evêque. I de leur plus dévoué concours * met- 

le* fidèle» Le Séminaire tre en sûrett la précieuse récolte. Et 
•v*-- tout, la #erre-chaude. la ainsi »e réa! sera d« P,u# *n P1'1* 

: r de-.ant pourvoir g i#

de» vocation» sacerdotale* 
•*♦«1 feront demain la bien de# 

* glo re de Dieu dan» cet- 
du domain* de l’Eglise 

^ ^ l*'>e ft un diocèse. Secondai- 
prépare au«*i l'avenir 

-v » ta a;que «olidement ins- 
* de s ft « devoirs religieux et 

^ que et S*n capable de coopé 
) f prêtr* g l'cxtantion du
c # du Chn«t sur Ta terre Au<*u-

ger-| parmi notre jeune#,• diocésaine la 
'lf a 1 écloeion tt à l'épanou- be'îe devisa de notre Séminaire.

■ Religion! et Pat-iae!”; de mieux en

Les concerns to
M. Bernard Fiché

«e trouvera

L#» audition* quotidienne* don­
nées â la cathédral# prendront fin 
1» semaine prochain». Il na -e«te 
donc plus que quelquee jour* à ceux

mieux cette ;eune«,e 
apte a «ervir dignement la Re gion 
et a Patrie quj voudront retourner #ntendre le»

Que Saint Joseph Patron du 9ém d# choix exécutées chaque
naire. rou» guide et vou» béni#*#. ^ par M pifhA

Votre tout dévoué Fêre en D eu. Voici le programme que no1## an-
F -X. Ev des Trois Rivière. t#r,dror, lundl;

_________________________ 11 hre» a. m B#ch.—Fantaisia at
1 fugue en Do mineur.

11 a été proposé par Dôrit Parent, 
sécorfdé par Antonio Gauthier. quV 
ne résolution d# «ympathie» soit 
envoyée à Monâieur Falda Roy et 
familla à l’occasion de la mort de 
Mon». C.-K. Roy.

La Ligue 8t Philippe a apprécié 
hautement las aervice# que le dé­
funt a fait part, en ag séant •corn 
me arbitre.

A la famille dan* la deuit, a d • 
raction ge 1# Ligue St-Phi’ippe of­
fre »e« plu* ilncère» condoléan­
ce*.

tour, nous faire l’écho de tou» .ft#
Trifluvien» en exprimant a tous >* 
membra* de ja convention de juillet 
dernier les «entiments d admirat-on,

•de gratitude et de cord.aa tgmpê \*- F ,tlrt y 
thia pour leur délicate###. Jeura nei* !”,!^m*nt. » LouiaevJ *\ dan» 
le» man ère# et * travai «érieux :

Le» membre» d# la chor» e du 
Tricentenaire ont app-i# avec un 
vif regret la mort de l’un de» leur»

len-
if«

circon#tance» partir u. !**-ement tra
qu’il* ont €cer nr:: chez no0* L'ordrê * '*'1*' ^ur> BC,U' apportion, hiar.
?• 'fait qui a reg: ' «1 «Hé M un agrftar. e c*
pendant tou* 1# cours de* célébra parade et tou» ceux qui 1 ont ap­
tien» du Tricentenaire est un des|Prorh^ «’étaient rendu» compte de
premier» résultats tangih>» de »-«t 
r* convention- une de# plu# b# m
que ae «oient tenue* perdant l'été.

Le» «entiment» de M L B Tem­
ple at da ae» collègue» honorent 
leur» auteurs pl’-x «ncora que leur# 
dàatinattire#.

Rév. P*-re C éophas

................ .......... Voici, en mi’lion» de quintaux, un
^ pTus |9 gémirài- quint* équivaut a 2h0 livres e#
t J aus.-eptible de maintenir chiffre# comparitif» des erporta- 
^ * “"so lder not position» reU- lions de blé et de farine de h e fai 

aocialei. Êt r en n im- te« par ># pr •'cipau* pays exp<»r- 
que ceci. tateur* e»- 1931-32 Canada 3* Aua-

11 10 h*1#» a m. Bach.—Choral: 
lorsque nou* «omme» dan» une 
grande peine

11.25 hre# a m. Bach— Prélude 
#t fugue e- ?n' mineuv

11 2* hres a. m. Bach—Choral:
* • donc de rappe’er aux p»- tra ie 39. A gentint 31. EtaU-Ur.i» Dan, u"* douce joie, chantons
b de •a manièra la plu» fort* 31, et Inde !• 11.30 hre# a p,gCf* d.verses 4 porta q# Canada,

Le pàturin bleu du Cânada ou “pi 
turin comprimé" inconnu en Hol­
lande Il *st claaaé comme mauva »• 
herbe par ;é» fnaperteu*» de «eren- 
ce du gouvernement hollandais

Le trèf'a daiâk est a prin'.pal# 
variété du trèf e qua la Ho.lande im-

î^e commerce des oe f» canadien 
est toujoure dan* une situât.on tre» 
favorable par '•omparaisor a Tannée 
dernière Revue du commerce de» 
oeufs et de* vo aille»

Après une absence deux année» 
le blé canad.en a reparu «ur \t mar- 

i che du Brésil en 1933.

«es belles qua ités
Il fait éga ement part e du déta­

chement de la grande chora e mu­
ta que Ton rencontra toujour# aver 
plaiair dan# nos ru*#. !** Trouba 
dour» du Tricentenaire Q jan j i 
n'était pa» p'i* par »e» occupation 
il était au poate revêtait le costume 
lu XIVf aiècla et déambula.*, de par 
no# rue», avec la groupe joyeux.

I^a défunt était au#»; un acteur 
$• ftf it J

! »i*té » ;* représe-tatmn . • • éa » 
la salit Notre-Dame, i 
année», te ra; ’C >• t 

( çon il a immortalisé 
“Loup Blanc”.

La eection n1», u n 
gnon, N tre D»-ne" p 

iun de leur# m'T.run

.a #o;o 
Lang Syne” que 
Verrerie, eornettu 
demain aoir. Nul ^doute 
voudront être là pour 
ce concert qui promel 
plus intéressant#.

Ce concert, coi -e T 
cèdent#, est donné .»ou» les auapices 
de la Bra»,er e Mo son.

PROGRAMMF
1— Le Flambeau, Marche J. K

Thompaon.
Dédiée au comité du monument 

Le Flambeau, cette marche dan* tou­
te sa simplicité, n’exclut pas uu'.e 
certaine originalité dans #a présen- 
*a:ion. Cornue le monument, elle e#t 
«impie de lignes, mai, el.e reflète 

itout# la puissance de la flamme qui 
monte toujour# et éclaire constam 

, ment.
2— Fires of Glory. Ouverture C. 

Rockwell
Intéressant travai! où ;* maje*- 

, tueux eet auivi ‘d’un andante et d'un 
allegro moderato pour ee terminer 
duns un élan irréeistible. Ce aont 
ie» feux de la gloire.

3— Spaikiets, Intermezzo, E M 
les

, Tou# les instruments concourent 
au rendement de ce travail délicat 
Des étincelle, «emblent jaillir de 
toute# part».

4— Orienta’ Rose#. Valse Ivanovicl
Charmante valse ou chaque par­

tie «emhle représenter une variété 
de roses du mystérieux or.ent.

INTERMISSION

| 5—Battle Royal Marche T. Allen
Rythme entraînant qui lai«#e en­

trevoir un esprit de décisior.
8 Auid Lang Syne, Grande fan- 

ita.sie pour cornet. C. Hartmann 
I So’iste. M Albert Verrerie

Cette fantaisie écrite sur un thè­
me populaire est très bien faite 
pour faire ras«ortir ,e# qualités d’un 

; instrumentiete. Riche*## de «onorité, 
habileté de mécanisme, goût dan» 
l’interprétation. Nou* somme* per­
suadé» qu'il «aura plaire

7— Heap Big Injur, Pièc# de gen­
re H S lawyer

T ré# dégagé dan» sa pré#entat:on. 
ce morceau de genre conserve par­
tout cette ca arténetique d'un mou­
vement très simple aux sonorité» at­
trayante».

8— Kiltie», Marche Morr’#
Marche au mouvement très animé

\ un certain moment dans la deux­
ième partie. 0n peu 
té par le# tromboi 

' ton#, ie thème pnj 
I*ang Syre", qui v

• • ,.. ne • Matra pa# la
a #»-

e.lement le toit de la bâtisse.

Une tour de vingt-troi# pieds et 
5ouce», recouverte de cuivre, 
lacera la tour actuel.e qui »>* 
a cinquante-un pieds et demi 
corniche imitant le matériel 
lequo la tour sera con#truite 

au«#i fixée au bord de la toi-

transformé â 1* «uit* de ces 
iux Le portai »era nettoyé #t 

uveau ainsi que les ou*peint de n<
verture» et balcon.

La devanture de brique «era net­
toyée et peinte également de façon 

ja donner â a taçade de la main.# un 
1 * r de propreté et de coquetterie.

De plu*, une dalle de cuivre roulé 
or# ajouté» a la toiture de l’uaire 
le filtration. Ce# travaux1 auront 
pour but de réparer certaine* par­
tit*, de ces conetruetions et faire 

■ laparaitre en même, temps las la.. 
d«ura qui «'attachent a una parti» 
:*.< édifice* municipaux. L'ingénieur 
Zéphirin Lambert a préparé de# 
i lan» qui «.«Mireront â l’hôtel de vil- 
e la meilleure apparence posaible.

Le concours d'avoine 
du cercle Notre-Dame

To u jour# dans > but d’encourager 
Tagn jlture, r* directeur» du cer- 
c!« agricole de Notre-Dame de# 
Troi. J. rre* organsèrent un con-

.

; • I .

’ r;. »• éta;re-trésorier, n >mma â 
•et efG’ Jeux juge# qualifié* dana 
la personne de M ( harle* Mar­
chand et M Elphège Dufresne.

tel • • .r* ain-
i j ie >* prix accordé# aux heureux 

gagnants selon e, point# mérités 
H ■ de- c -current# mé-itérant 1# 
même nombre de points, leequel* ont 
été classé# d'après le tirage, pour 
chaque qualité.

’ 1 * qualité Zépririn Prat*e, F- 
rr. e Pratte. Eugène Aubry, Conrad 
Dug é, Médéric Pothier, Jos. Moa- 
t' ur, Jo>eph Gé 1 ma#. Henri Mon-

• h a

e qua t»* : A hart Girard, Mriae 
' <*’ isla * Panneton, Augua- 

,ar ft*u F. X Dufresne. Ar-
id Beaudry. Arthur Beaudry, 

iry- 3ième qualité . VS illie Beaudry,
mid He tor Fréchette. Henry Bettez, 
oué 1 har.fts Bolduc, Théode Beaudry, 
dis lêma q j a ’ * rlrneet Bolduc, 

.George» Beaudry,
'èmê qu* té 01 • Dugré, Jn- 

jseph L^v»e*eur.
ica! 6ème qu» té J A Bellemare,

M •han »re.

1 y a quelque* Szr la quantit
de que' e f* à Rotterdam. 58,

la figu e du rig ne canadien•
grande quantité

e de# “Co mpa- ait été réunie e
erdent «n iui b: d#» année#
i art^itc». i e ce .e a «n j Gagnoa.
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is agi t

Lt bien pat la plume

Porter sa croix
Notre courrier
A HUé royrAfrOU* — e* effet. 

/« ' <*«• rr«h'«« rare a» ja **e 4e 
•n%Hi4nia at vous n éliéB jme aatiafatte 
4a l'aeauêii qa'on %r aa aœif fait 
X'aae ét at an taraneae, alar$ t*ut 
e'awpttqa»

\ »tra réponaa eat traa bi*n pri­
ée e* * ienvaxa é l'Kn*re S'aaê J ea 
pêr* 'jye voa» remenérea tttwêU*
* aaa • ta ter.

A JACQt'El.lSE - Je >»• «wm paa 
fr'-eeée 4a vetra oub/i ajjnrant, a* 
ontrn ir# An tn taronraa p*yr ta 
fei t*r tlnr$ yrrfitai-en. V'otra ma­
rna» 4r>\f *tri kaureuaa tfa'oer aa 
gtanHi f Ile p ur lut aufer. Il y a

porter «ver ottenteîion, I At*ler '®'’f é^tragr a fur, 4an» une fa-
m'Ua fimbrauer Je »'-»<* * oia par la 
panama, rapr\aont evua la lampe, an 
« <■ mpagrxa de \aa bona ;>arenta <11 

tautea lee jaunea fillaa ramprenatart 
ramme ■ «ua qua la honkeur réatda nu 
f*yert il y aurait 4a < tea gà
fhàe$ l'ne rareeae, pour moy 4 otre 
f'ttie />i yr ndr aoa-< r nr doit paa lui 
mé»*ger ee y4fe’teii * rat ra piaf II
ma fat’ p o etr de ea' tr qUt, tou* »# 
aérai paa êolér, reitr année, aller 
toua la* jaura retremper aan routage, 
quai réeanforil

Ja vaue remercaa da roe t'eus de 
b nkeur, ua aont axaurée tfavanea, je 
ne dêetra ri«»t ne tdua que d* rouf* 
nuar a jauir de la ¥%é que ,*« mena ac­
tuellement l't re nu mUiey dea atana 
taira un peu de *• en, tou’ an a* rtrre 
art r aat la l idéal que je poureute 
Au reiatr.

bruit.

J

II fêu» bien a porter coûte que route quand eüe i’inetalle 

fur no# épaule»
5» encore on était libre de la réfuter, on pourrait faire de» 

maniéré» Mai» comme il n eut pa» en notre pouvoir de 1a re- 
eter il faut «aaayér d en tirer !e me leur parti poaaible.

Il faut la porter e» yeux au fie’
On peut U prendre dan» »e* bra» et la bâi»er avec amour 

omrne *• »aint»
Ma.» <;• etige H j courage*
Se a pnr’Ar | ue v j r ,jn^ épA e e* rnua\er de ne faite aider 

par »n .* re 1* qui nou» entourent, re n e»» pa» trè» rKantable 

Il ne faut pa» non plu»
•ur !a route pour la faire meaurer par !^» pa*a »nt»

Si elle e«r groaee lourde, rugueu*e. tralnon» .a 
•an» plainte» [)!••.mulon» en !ei dimention»

N e»»ayon» pa» d attirer la pitié, ni 1 admiration.
Il n y a rien comme I Humilité.
( e»t un pa»»e port pour le royaume de» cieux.

xxx
f >an* notre manque de foi nou» voudnon» non» même» choi­

sir no» croix.
e» seraient en boi» léger b.en polie», et devraient sans 

nou» hlc»»er. nou» conduire au ciel
Pauvre» mendiant» a la petite crmjil
* e ne » a » • le bon I heu von» aerordera cette petite place de 

rien du tout que vous désire/
J e ne »u • pa» exigeant, je ne demande qu a entrer 
fe me contenterai de re»ter pré» de la porte 
I! *e peut bien que vou» re»»ie/ dan» 1 antichambre, ou bien 

que voua alliei aver votre pef.fe croix en boi» aec attiser le feu 
de ! enfer.

On y va par un beau chemin uni.
( e»t tellement charmant de marcher parmi le» fleur»
Plie» sentent »i bon S imagine t on qu elle» »ont empoiaon- 

née» )
< ette belle route aboutit au précipice

XIX
1 » ' roi* de la Rédemption '“tait une croix pesante 
v.tre Seigneur I a portée en graviasent le Calvaire 
Par trois foi» »e» force» l’ont trahi
H ne faut pas nou» dérourayer «1 la n/ttre nou» ble»»e 
I a changer d épaule nou* soulagera souvent 
Et nou» ne >a porton» pa« pour expier 1^» pèche» de tou» le» 

homme»
l e »onf e» nôtre» propre» qui nou» ! imposent 
Rémaaon» la donc et encourageons nou»1
Porter sa croix dignement »an» récrimination* cela mène

droit au cie!
Si on tombe on »e relève et on continue sa route. 
f e»t ainsi qu on arrive sur le haut de la montagne 
! e» pied» en »ang. le roe ir en larme», mai» 1 Ame

Entre-Nous

Q«
egcrc

re» penseur» le»

on a la fm, on acra[>ie tout en vue de I éternité

xxx
le me demande toujours avec quoi le» 

athée» peuvent • encourager
11» »ont éprouvé» comme le» autre»
Ce n e»t pa» une croix qu ils portent 
it» ont rejeté te mot de leur vie
( c»t une « barge pesante qu ils transportent »ur leur» épau 

le» il» ne »a\ ent où
( oriwne il n y a pour eux. ni ciel ni enfer, il» déposeront leur 

fardeau quelque part »ur le rebord du fo»»e avant de sender 
m ir

Et ce »era tout puisque tout finit a la m^'t.

xxx
Rmgrdona Dieu de comprendre le prix de la ( roig
Ré« onfortas par cette parole Si quelqu'un rn aime qu il

•4 l‘A( LE V “»» éte$ rbarmnnte 
de me fatr$ ua» r iet'« le dimanche 
aprte rr,ed< Maiet 1 nue que real le 
moment oit je panaa la plue » In jm 
ga puiaqua je meta la dernière main 
a mon billet de la eenui-rr

U y a quinte ane que je demeure 
par 10, m*\e je n ai pa » connu l'ab- 
hé. dont voue parlez. J'ai lu le ré- 
'tt de t o» fé,eel eur lee journaux 

Je demande a Ré eu* e il accepte de 
roraaepn ndr a avec \auo Alnre ail 
mautnnae. je /owrcai voua donner
• -a adrae*a Ja panae anurent a ruité

poftte inhtn re

4 1
hten difficile, de 00 faire une idée 
dune paraonna qu'on n'a jamais tue 
l oue ne t oye êtes pae trompé* quant 
•t la taille et La couleur des yeur, le

•M se » ee‘ w al» t al j fait

l oue niez hdte que l«t •'icnar#*
• 'ent t met ions êtes un* irq.e m* 
titutrue et 1 <ua avee beaucoup d’%-
'<il l'aira du bien, être utile, il n'y 

a nen de meilleur eur terre, c'etf là 
la secret du b <0 haur Je i^m» r a nd a 
iatr0 caraeae et j'aceaptarai un jour, 
je ne enia trop quand, 1 o*re amiable 
** («l tsflOR if rrrt ‘

Voici lea nouvelle» quettione pour I Entre-Noua:
1 “F^at-ce 1 homme ou le femme qui e»t appelé à jouir le plu» 
grand rôle ici*ba»>”

’ Qu’aimei-vou» avec le plu» d »rdeur>
Condition»: N’écrire que d’un »eul côté de» feuillet», à 1 en­

cre ou au clavigraphe, lisiblement, et dan» un »tyle convenable 
à la tenue de la Page Eviter le» long» préambule», les détail» 
inutile» qui enlèvent de l’intérêt aux réponse» et abusent de 
l’espace forcément restreint; et faire en sorte de ne pas dé­
passer le» troia cents mots.

Adresser toute communication relative à la “Page du
! Foyer*', à

SOLANGE.

, La Rédaction, Le Nouvelliste,

Le» Trois-Rivièree, Qué.

‘■< #iu «j., s tort l'homm» ou l»*» ob»t:n» » n» pa» eomprendr#, la 
femmt’ S e’»»t ’.'homme qui » 1» famm» n» qu’à c»s»»r d* discuter 
Ir-.jt «ju ; e soutUnn»; »i c’»*t 1» puiiqu’il ne comprend ri»n) et a 
'emme. qi- * n» cède p*i mime #».re » •» t^te

1 pour évite* .ne quer»lîe Vou» A toute»- Qui voudra venir causer
•e ••mine» plu». Di»u merci, «u ave moi’
• rist» t»mps oà I» f»mm» était i’o» Merci! Mil» Pompadour
V *• ~ “* - ' < \VITA DES PEU

•e “ ton »g»l*
las sens f • *« m&fiè Bg ami** • tkeUe»eal?

♦ «» veut bien que ce .oit 1» m»r. J# |9ra A trêi heureuse d» conntltr»
. — • maMra mais pas sa j ..... >#tri 49a
d» tout »bdiqu»r, même s» volonté , QU# vftU# 4t#>> n# mê p#,
'‘ ’ trot attaséve. Je vsi. camaie? le»

Si »pre« avoir donné de» raison»
qu r'. c as.t être bonn»», 1» rr.»r

Léducation de 
l'enfant infirme
Lorsqu’un» farm il» » l'infortune 

. fsnl firm», lai 
parent* n’ont qu'un» idés. lui c» 
cher o.j tout su moin», lui fairs ou- 
h] »r son infirmité l! n * pas d» ci

A V de la T J au•<:it pu vous 
» :•# d* *4*a tais, «-*' agréa wj

d\ je eu\e allée t>u tous etee emji 'yee 
Il y a long'fmye que je voua connut* 
et que tous me ronnataeet de t-ue 
1 nie» fait pour tnoy mainte pa 
fits paquets «t donne bien gent,oient
des re-is*tgn*m*nie

I! y aiait plusieurs personnes a vo* 
tre comptoir, et je ne m en suie pa* 
ap%rocbe. Je me ferai connaître à 
to,, plue tard quand les mreonatan- 
ces ty jrJtfmnt Je tous le promat»,

jours
Voue aurez peut-être un peu de 

difficulté h nie trouver c«r il n'y 
a que cinq moi* que pou* sommes 

j’espère que vou» mrei He bon­
ne* informations, il faut aussi 

-mpter sur 1» promets» H» V f! 
•herrb»z vous trouverez” J» vsi» 

’ivre Han* l’espérance He vou» voir 
Mentêt PÀVLE
\ FRIV PE MOVSSE.

Vau* habite* tout pre* He moi? Je 
brûle du Hésir de voue voir et de 
vou» connaître d’avanUge, a»che« 

pr r e qu’on P» chercha » comoier ^èr# fîit M- « q :e vou» ■ éti»»
’.ee sut es enfanU, s Ma ont du tre, »y mpsthique*. quel bonheur de

». partagant la» aaatlmaatg éaa roua avoir ai pre, de noi 
1 rirent, et ’.’infirm» régna en d#»pc ' ^ Htmandex »! je vous per

. . • t» , BMiiaaaaéa '• aaltM»? aoa as«lf»«at
f>-t !» une éducation déplorable »t un salut, c’aet une visite qui j es- 
4 -• an re caMpta plut :»a effet» péta, éitaa vou, allas vtalr; J’aime- 
déesatreux dans talU familla tre» rs't t»rt cela. Je »uia ai seul» dans 

* honorai* e l’infirma a fini »n prison ma grande maison Allez vou» au 
m» gré toute ]'indu!g»nc» du tribu concert «•medi’» J'irai probablement 
-» p,»ur s» diturkca physique; dans l’occasion ne sera t-elle pa# bonne?
te autre, ‘infirme devenu homme A bientôt donc
avec *e* défaut» d’homma » la»»* PAL'LE

indulgence de te» frère* ot aoour# BL SY PFE 
pour ses travers d’enfant »t il vit
main tenant complètem.nt Isolé R»ronnais.»nt merci pour U mes- 
q sursit-i' fa lu faire pour adapter ^ Madame Hélène par votre
Vanfant inf ime à ton é*at? entremiaa. voua êtes une bien gen-

1 1 1’ faut am»nar l'onfant infirme f 11 f Kusv-Bee
. ««p«.r .«n mf.rm.U ! THF.ABSJ! DEC LYS

* , j, ■ HtSONDELU! DU NORD
c il peut t-availUr. être uti.e J ai . 

nnu un petit aveug.e tre* cho>» et Un soir j'errai» rêveuse et »oîi» 
' ’ ur»go avait graaëa .... u.» r9rta baissoa» «'u

pitié, on n» lui parlait jamai» de , “nord”, lorsque tout-a coup, j’apor- 
•e nais i’ tentait bi»n #gr |# bord du i<ntl.r .

qu'on e aut-em. "t que ses v ......... - ...» •
nombreuz frère, et aoourt et ce*a 1» j mai, ,| y avait du ,an<f jur

aile» \f<H qui aime tant le»

La collaboratrice
par Marguerite de 1» Sauge-ie ■
On frappa. G*r»rd Beaumont s» 

retourna a-ec. au Iia4 ',®* j”-* 
f rayonr.»n.ent intér.eu- q: -e“tst 
sur ton gr»v» visag» d’écriva.n un» 
.oi» très doue». Qu’av»it-ii b»»om 

! i» s» retourner? N'était ce p»* •
moment ou sa »»créu»r» Cleud» 
D»»champa, pénétrait d»na »on du- 

,r*au? H ;•» »v»it s; bi»n dam »* 
i pensée ce» traits fin» d» j»un* f - 
:»! Leur réolla beauté lui état ap­
parue un jour p»?mi lea vis-tour» •« 
son cà3in»t d'homme da lattra» Ti- 
mida, «11» tendait un manuscrit qu ’*

I prom;t de lire. Sou» lt grand 're- 
p»au, de beaux y»ux, ou p»»*» t • 
I#,.- . sg.e #1 d» iC&tVX it !• 
s’éu.ent détournés svoc une pudeur 
•t une grâce pensiv*.

Troi» moi» plus tard, il rendait .»
manuscrit avec un intérêt fait d» eu-
rioaité, do sympathie. I vena.t de de- 
courir un de ce» ger.ier qu. décon­
certent 1» be le jeune fill» et»'- u't 
grand écrivain. Gerard Beaumont a •• 
mira ;a «asvallt venue, pull .’asso­
cia a son abeur. C’.aude alors jeta 

jsur l'oeuvre masculine a réverbéra­
tion de son talent, et maintenant la» 
portes du succès s’ouvraient tout»» 

"i-k L»» . Mtrt ; ir !•» **
' triomphe au mi.ieu des hommes.
I Ltait-ü heureux? non! Une m*l»n-i 
col;» .» gagnait, c*'.> de '.’amour.

L'o»u - re qui ’.» plaçait au.ourdh'ü 
sur le* sommets d© * renommée, 
c etait /âm» d« sa collaboratrice, de 
c a 11» jolie enfant qui emportait ch»t 
elle la productlor. de son maltr» et. 

isana U t*t ri é»Mlt •
! d’ai e ** aoufie divin de la durée. 1 

. évoquait a c« travail dans s» cham- 
l ore d© vierg© orpheline, seule, sous 
La lamp» d’*tud», près dune soeur 

, infirm»..
Das p'.aurs d’att»ndri»»em»nt 

in. u.1,aient «*, paupière». Il allait 
I mettra la fortune dan* «• patit in­
térieur douloureux, mai», ce qu >1 

| hrû'.ait d’offrir a \» collaboratrice 
admirée, c'était son coeur aincère- 

epr's. son COOUr <1*1 vf.lissa.t 
i aan» 1» gloire et qui n’»veient pas eu 
I e temps d» rêver...

Voici Cleud© an fac» d# lui.. De- 
| hors, c'eat la sent»ur dea rose* d'un© 
journée d» Juin, acoab'ee d» cha­
leur

Prière du soir au Christ
Seigneur, j’ai tint de foi» comme vou* au Calvtire, 
Traîné, lourde, ma croix, aeigné tout le pretàoir, 
Cachei-moi dana ce Coeur, mon divin repoaoir.
Pour que, chaate et pieux, votre enfant persévère.

Maître, je ne suis rien que votre humble trouvère: 
Avant de m assoupir je ne veux point aurseoir 
A voua chanter tout bas ma prière du soir.
Ms bouche vous bénit, mon âme vous révère.

Parnonnez-moi Seigneur, j’ai péché tout le jour,
Je vous aime pourtant, et pour preuve d'tmour, 
Demain j’irai m'unir à la Myttique Fête.

Endormez-moi. bon Cbriat, ne «oyez plut fâché.
Dan» vo* grand» bra» d'amour, cachez ms pauvre têts. 
Qu'un de vos anges veille à mon chevet penché!

François HERTEL
(Extrait de» Y'oix de Mon Rêve)

Elle et lui Lequel des trois
Il lu donn» son nom s» foi, i» t»n- 

drssas, e!l«
CandH©, lui vou* tout l'amour de 

son coeur . 
On dirait d©ux oisaaux ouvrant lar­

gos leurs ailes 
Au vent par du b©nh#ur 

I'. sourit!. . quel,» joia ému» Hart 
ce aourira

El!*? . l’émotion charge s«* cils
plt’ira

Toat deux laissèrent bercer leur» 
âmes en délire

Par lé vent pur Hu bonheur.

Qu’ils gardent toujours jusqu’au 
bout de leur route 

Leur amour d’ajourHtiui dan» tou­
te ?on ardeur

Pour affronter, parfois, II» aouffle- 
ra sans douta

Le vent de la douleur
Auteur inconnu.

Envoi d'une Hirondelle du Nord.

, • . , . ' *tf f14© v<»*0 n'at-at ica une
prenne sa croix et qu il me auive . chargeonr. sur noa epoulea apparanca mbuate
cette croix que noua noua somme» taillé^ par, notre conduite

Porton» Il d é f a « !

SOI \N(,f

Les pèches
(»*••» eu »«r ©t '• tvA*r© «a 

d** pêch©» r»n 1»• t • fr t t è* 
s. ;étisaant, •! an mêrra temp» • «a
• • *iutnt''» ie • l'ê-ha ©st f rt 

s rér » t ue ©xperu diététiqaas

C • ? t • a ■ n » e s r» o ! t ♦ anadi©r. n© a 
••* trê* abondante. #i a ( •' •» du 
mm • e i1 • **«. ©‘ * • } u ■*r a vu d•
f » !oogt©mp» » ©e Haut r©c©tt©© 
»»^i permettront d» fair© de* con 
f 'j et et d©.« g* t ea dé ’isui©», et 

» a no a », »
l-4-t •>-'*. -n S • • 4 ♦ persor t e qui
- . » , » ‘ * « . . # - r
4 e » i » r e j t * e i • • * % tr e •
ve e

!>©• rom# aui é.-b©#
t laesSa i <r©e 1© fru* * 

»»'•
? l I tassa* .1 i 4 !hs1 d* sa r»
1 tsaia le ©'t ' ee

O'-es •» , r •*» •* ** - . * * d •
re A -• ** S 'i* p4‘-*i»© «r •! •• et
<,,'a«ei e» an p#* ** mor •»;» * #

m»oq :• le en eur • et •
u s i un ■ Mature, • awn ra ©l
• f s *i 1 • » u • | * *

*S» 4 e-e Mé * g», *■ e e* f»
He • e g .'•••©em» ' sur ©n feu
’*•% s»j1 Kg t ai c'A* us t e-t
• •

*• i r u * * o* .t* '*•* d© eur •
feu • sutei * r*'* "• *" •<

*

•e-e»“»e**e-’ afnde
• *• -©f ,• e » b *
e ' • i e1 • • * • % *

• ■ • • ., , ,, f •,
Ve*e©s et f#--^*i e« * a © • »
• »»^v -• P ^
• •

L» f *!♦• • ; » pè >#•
I tae*e* i re* • e
• il'»*»©* 2t4 ■•* ;•» •©.
1 ’àaae *e je » -• erbeut© te

rtt#i ©• taux 4» p© pré* 9 t I

• • »• u ©• F» an » -»*•- e
■ * - *. 
le© fê'ta» beu / "uvr©, ©t
« •©•» é*ou i* »•*#-• i ur |

'o jt©« r • e, %** ' i» e 4» ©
• sfr —er 1# ja* V©»«r©i • u* #♦
• suer© »'•©! 4»o* une |*a©ée

ehsadi©-» ©t - » • fe, H e F» ee 
H -J » sar an f©i tr», r»iu4
• ©i a oc' -• •• # •# #- a»
a-t f'«- e-me-t Fnavtt# f »".©•

Z» *©e H- “r # r j • #e • t*e» 'a:4
•t a «••* a * e 4© sait» a» a

« a: a , . ,
t©e h©x r vf<'a»©-*»©-’#M )
eo©a*éoa Ot©» 4© *•. e f# . ©t a*r» 
••• V©raot 4© • i© 4e- ©M ea
r#ti a*© 4© a paraf* -• r»jta
CSf fa i S p©a è ê, # p?*. -e »

Sachons comprendre 

nos petits
v i * ’ * , a- BOt bl

'u» s ur-.# tiiiuval © iervanta ©t 
ou» n he* t s avant pas a lu:
• *©#r <* jj d#'ra.t m ut etr© plus 

pré !#'j» r re nos ©nfants
Tr>p 1# maoisnt avouent av©c un 

«
M • n© saurais pas m’oceu

te p» o « at t ©n • M»r, Nounou. 
V •« Maf©m'>'t© • selon 1©

• • #«• parft’t# p^u' ©ut FT» !»#
/•r • e- * e-e — ert Je ** *s s pa» c©

f| - • • '
-<1 # • #• - »«*# F’ • est si at

« , , , , , , 
IS S I *# ' * »• A

• i* H»^s** -1 «mêrn© è # ir affec
f"e »a a4'## * est un# p©t

F* -e, *©#'©» qu* n e - ©ont point 
nêna • » -»•••
• ... . # « •

-e«*e»s a *©t ef#©r en ae Sou
'e-1 ## -'-e f« d», qu'on a le
• h# 4* eur « t**s'er un© 'eut©

1# • g - u*> tmant©
. KOI - , . ♦, •

c e e » b'uacu'é Janot r œt 
» • j ' *-»*•»• •»» e' e

e»t fte totie© et »j •' e ne pas mit 
n -*•»•!©% i de tjsatte Hier, f'e»t

... sa 1 ■ . . .
• *t «t e«*“S,)^e4, yn peu Ha

• , .. |
» a • - • t'e q-r 4r»©*' e
-• * -« # * * e* -vffnenf t» rè
» •© n#V St»© par ’»••♦< ,4e plu» 
"• v'»v ••*»©•* pa* er-’3•

» — ' r i >©* »" qu'tte
• •• 't ' n» •*•*-#.*« «e t#At|v» ••

- net • »♦•• qut Mt »*© 
4 • *, 4 » a- re* • »♦*• renter-* e

- • «n ©©fan*
F e »# •• * qu© 'ta 4 #• V »rri 
‘•-s ♦« -ss r»*©t hoeeentoman*

* • et* - »• 4s ». mauvais
••••* • •-# e • ra* a fam-v© qui
• s # e 1© ^s-^an *©r-AAtfa un

-*©•»* rt f*e*©-t. «n© Sme # • -*•
s-«# q« r©**©aa que p©ut Stro le,

-tf » •-• *©*'*->» »• fpr-a qu ant
• » »••“-* — • -fe- see a ©ouvert

Z- r*e«t # or, qu» » -*-••*•»- ae 
#» * — •**© •"©que earnn»
■ • e» -»*•»"< ent*© <f©» ma n© »

e e a
-♦e# ’ ne* p!u« ♦#«•«*©•» tome, é»
• *r* -• • - n en©*»* a %-■ C'a - e

• a • “• • m •, qui ’’attirant, 'ea
• • qu T*cSo*cSa
r. , nt -©• e-»s-*t è qui n* fn«

• - ea '»-•©•• qu1 l•*,•1Jt p#^r
d •© ••am»»’* T©u# m|*# r*©,*

^ f«* ••»©»»!©•*
-T * - n e • a I .V H \ R r?

è M a Frat-qj©)

mata saiez t ue 
qua ra a^nt sauvant la* jdua frêles 

j qu» put le plue de Téeiotanca.

J espère que » ou© rerieurfr©» ômn- 
! tôt Quant aur fmêêtiom», elles chan 
jent cette êemame, maie et votre ré- 

I p + aee set faite, envoyez la, quand mê­
me 5*©on, rajondet aux autres,

f^f.ASGF

vexait A qjatr© ans i disait d’un 
ton rageur: “’La sont bête», Ira g«n». 
il» croitnt qu» jo suis avaugla”.

A cinq ans, 11 fallut lui apprendra

oisillon» surtout ceux qui sont 
blsaaéa. j accourt, la prends, le ser­
re sur mon co«ur et le combla de

a lire. Vnâ ré.igiâüse. spécialiaU do» h*ur«u* d* «•«* sympa-
méthoda, B -ai !o, lui expliqua tout th,#* 11 mf ««unt. oh’ c-mme j’é- 
v livre© qu'l, pourrait lire, tout ee I Ul* fêtent#' Ma*, j’ai peur de 1# 

qu’il pourrait apprendra, «t quoique Trt‘r è ,riVf,l*r* nion petit oisaau, 
temps après il disait

j voir s envoler, mon petit 
I dites * hirondelle chère voue reete- 

••r -st épatant, mes frere» r.a peu- r#* un Peu f*H* qui voue a ou-
vent pa. li # le soir dit s leur lit i',rl !* P^to «le aon coeur avec tant

maman v it ia lumière. d« Jo:t d*r»» !*• verti buissons du

Les mites

des vêtements
<e nest que p»r un» vig anca et 

de* son, constant© que on peut ©m 
pêcher 'es m te, de* vête-nent, 
1 esercer eu's rara**» Un© pre 
caution importa-te est de re amai» 
s ,s©r longtompe s»"» y touvhor 
iens !•© ©ni-r>ita omme e, arm'1 
'e, ea g-amere !©• coffras, etc et 
surtout pendant été. ee vé»©m©nt,

re •% , ' l * IX
attaque, Je© mite* » m ns H avoir 
p’# toute© ]e, me*ures r*cesia rat 
pour e, pr^teg©* C®* rreaura, «ont 
•a «, '»ot©* sp'e* avoi. b' ,*é et 

battu ©•'©-g j ie—ert ce, arti.-’.e*. 4e 
p-#fêr*r,-e » '» umière viv© du ao- 
, •*'««•«•« . <•.

•la", i#* c'ffre, bien fait» à ou 
v#-.- • fermant hermétiquement. ou

• . *4 « « « ' •
ï'ton o» i» paper, u d»-© des bol 
te# 1© ca-tan racheté©» avoc de* 
hard©© d© papier Or re'omtra'‘4e a 
f» ©ment •■*mm© moyen préventif 
* ©nvelepper #, *êt©ment, lan»

. , » » » - . ,
. « . #

-e- e« herë» p«'ur qu aucune •**•»♦ 
nu « «e » y ntreduir© l’ne 'ivre dé-

aï -e de napht» a© f*a!che - —©
| éO •» #•

lino eparp' parm. e# vê?©m©A»,
• - -4-i

#• f 'ur-v“ u-• ,-ro*a • ■>•• psrfa •• 
centra e, m *e© 1/“requ’on «© sert
de ©»•» d© coter eu d© pap •• on 
«-•j**# met're dan, -Saq.# «• è ti- 
tr© p r4c au 11 a " supp’ê*'#-?» -e n
*0 de— ’ v*© d© jr o.j d« auto© 
*- ea deux -f-ad ante Pi v « -n
4e ’?*♦'•©# 'f • \f’n-attr© 'edé-a
4# éf* "J * !-•

e *»on»e« ©»,©a©V'vs

vr J et tout 'et -a »
»et d't »j R* '» t f***' • '~c-
•©et 4U fr © te't out C oetti*
pat Udlfeetio© ©«ce» de
Lu cj c acide ^©1 de »4t©, 
e»ee« de do» de rem, re *e 
d ep»e*t No ©-*©? v '» e f-* e 
©v e ApfMo et '•'este ©

il fcai —Ua»

parc© que 
tandis que 
aonn© ne e ea aperçoit Il avait ac- 
#pté d\>rga"ieer *» via en tenant J 

[compte de aon infirmité et était dé-, 
cidé a *n rechercher tous le, avant»- . 
t—

2.—U ra faut jamaiz donner a un j 
enfant Infirme l’impreexion qu’on re­
nonce a an fa;r© un homme et qu on 
n a d autre aouci que son agrément. 
Pourquoi alor» aurait . p us d ambi­
tion qu* »e* parente?

I! faut dir* su eourd “Soit dou­
blement »ttent f, efforça toi d© c m- 
pt©nd'© œ mouvement# des a* ras 
et tâche de connaîtra assez ea au­
tre, pour deviner c» qu© tu n en­
tend, paa "’ Il faut dire au bosou: 

Fai» tai a mer pour ta ber.té, eultl* 
c ton inteîl geneo et ton eiprit. et 

pereonne n© p©n,era p us a tea in­
firmité, toi non plus’.

C ©et le ©eu mope- de faire 
mentir c*s préjugé, mê hante ©t atu- 
ptde, qu: veu’aot qu un saurd soit
* u a c © tible. un aveugle irritab © et 
un bc,,u méchant

Z—L infirma n© d.'it p*a sveir
impraaeion qu'il a 4©e dro:u ezeap- 

tiono# • sur », a it e*. Vous d t©, S 
vo» enfanta ‘Céda S ton frère, c est 
!• p ue petit’ 8: ce n'est pas tou- 

ure, »ete. cost sans danger on 
©*»e :i jr d être pet t. et, ce 
ur à. a ans© au po.Qt se fait 4 • 

e mima par # frottement 4e» carac­
tères

L infirma, loi, rasters toujours 
nfi- no. \ ue d©v#i ex ge* d©» au­

tres enfa te q i , n usant p«e contra 
lu 4* *»Jt aupénonté physique, 
-nais i faut qu . gagne de, #t. tiés 
ra-ce qui! est bon. qui et a da© 
,u» dan» une diacuesion par a qo’i! a 
su f» "a va Mr ae, raiaett. at non 
?» • qu© tous auro* do-né ■» cou
* g“e 1 etr© ge-t, »▼• a. ou d# ne 

ea ’.0 contrarier En un mot, i faut
qu e* f rm© au comma-c© des au- 
•re© sa s qu# • c onmorco aoH eontl 
nue ,c-#nt faussa par vetre inter- 
vortlon.

4—1 fait Occora éduquor », au- 
tr©, ©«fanre * , S-vi» d» # 4art »n- 
f -me I , 4oivent ccnnar.re et pa ta 
ger e e uci d*» porents. an -réiene#

e « a - • » # •
* e Four ce s i'. fau* qu» •• po
•eete aui mê ea n» a ebat »©-• p», 
a gsrJtr a e e-ea eu ca r4" o e 
*u et, qq’tla e«T 'qaeot an m-,«, aja
»’-*« © q • v*j art fa -• de eer
-#t r isfirm# ©• que en é“vs g» da 
#tta c * rf a-o© d--* •© en fa-te e'rt 

tou ©ara flafé,. , 's*;eA-#«i ’etr 
ce aboration

Te préeenteront •»* enf»’»!* bien 
-rta-ie e» meeu»©# ,pé- a », prieeo 

•• faveur de enfant lnft*m© in*.
t ruction p us coitet*» xrSeancoe pra-

"nord ?

THERESE DES LYS

i

Pourquoi
Sou» ia gaze rase et mauve 4e la 

| v:#, dans le» p , onduleux ù© sa ca­
pe légère aux chatoyants mirages, 
combien elle en *ecèle cetta pauvre 
vie iee heu-e, de ©■'•ffrance et de 
deuil, combien elle en déroba de» 
moments d# lassitude, des instants 
©il l’on sent avec plus de frayeur les 
enta froide de l’Incomprehension 

g’acer \otre âme et telle une ro©e 
seul les fatales caresses du aosr 
lentement a faire agoniser, oui 
combien elle est cruelle et méchan­
te parfois la via. même pour un 

1 feeur de * :ngt an#!

Pourquoi don*. Seigneur, m'avoir 
don-é t»*t d# richasees d'affection, 
tant da ^atein de puissance pour 
aimer ,'<! faut laisser ees trésAra 
enfeuia. igncrée caebé, a-jx *e**-d» 
atmè©4 PAUrquo! amir fa t mo* *. 
me si aimante si dan» !*lm© «oeuf 
c"e ne peut verser ,An parfum ef 
noAner sa #r»fcheur# Pourquoi araif 
tissé pasaer à ma fenêtra l'idéa et 

me l’smlr eneuite rasd. Seigneur, 
pourquoi* Est-ce pour ranimer ton 
souvenir dans mon |m© a4t ê i o. est- 
ce pour me rend*# plu# digne de fol 
en Apurant par la souffrance cette 
ème qui fett ehère. ou est c. Soi- 
greur pour me faire voi* davantago 
'• néant de# affection# terrestres a 
fin qu en t-: *ej e* pour toujour© je 
m© perdr© à ama s. Seigneur, dis- 
me pourquoi ?

Pen hé sur ton coeur compati*-
• ant atter 4t ts réponse, ©n 
r©»»'u'#"aot qu© V qui ~eH tout
♦ a restes ©-c're' je te*© un peu 
4e pa.» parfumer mon lm# et a fa 
r© aourira

CrRST.Pf

ce eoir il y *ur» un- peu <** 
briae, les coeur* seront allégé# du 
poids d# l'heur» chauda.

Gérard par'*.
__Mon arr..e, votre sourire est trop

I ioux et trop triât# .il faut aourire 
©an» me regarder ou me regarder 

Lan# aourira Je veux savoir la »»- 
cret de votre pense# fe n est paa la 

liaient qu: fait da tella# nuances, 
vous aurez?

L» jaune fill* aut un P*s Pouf 
sortir; il supplia:

__Moi, je voue aima, ai vous *a-
vio* . Voudrez-vous un jour df 
venir m» femme? accepter mon nom 
q u • j a y o ua offra humb.cmant.

—Jo ne puis paa’- •
--«Pourquoi ?
Ca simpla mot décolora tout s fait 

le blanc visage at, comma n tout le 
refuge devait venir d* l’éloignement,
la secrétaire sa réfugia ver» la porta

■en murmurant:
__Demain, venom chez moi. Ja voua

répondrai.
Gérard. d*bout, réfléchiesait. Une 

- % e u r voisine de l'évanouissement, 
un départ semblable à un# fuite, 
tout le mystère d'un regard pathéti­
que avaient accueilli sa demande...

Qu’y avait il? Il ouvrit un tiroir où 
,e trouvaient de» lettres, leur» let­
tre» Soit que Claude fut absente, 
©oit quo Gérard eût des rhoae» ou­
bliée© a lui dire, soit qu'il» eussent 
pr:s toute? sorte, de prétexte,, il# 
* écrivaient; ca» mots da femme con­
tenu». voilé», révélaient le batte­
ment d’un coeur jaune, loyal et ten­
dre. qui ne peut exprimer n: P*
ne, ni aon amour e i. s'était crû i i- 
déal de ce coeur héaitmnt

Le front barré de souc ». Gerard 
r© présenta le lendemain chez Clau­
de

Au lieu H© l'introduire au salon 
comme toujours. on la conduiait 
dana un© grand# chambre où il en-

De -ci/ de-là
On lit que es large» tricornes, et 

les grande bérets oouplea de soie, de 
feutra et de voleurs avec ornement» 
de métal, plumes et rubans seront 
fort en vogue au début de l’automne.

Ijs plucha de coton fera son ap- 
: parition pour les chapeaux S l’au­
tomne.

t’no robe de velours écossai# devra 
'air© partie de la garde-robe do la 
jeune écolière pour la prochaine 
saieon.

Le» sacs a main en cuir aouple 
! rouge sont très élégants avec les 

manteaux b’.snoe

Us extraits do jasmin, do lilse, 
d'oeillets qu’aimaient jadis nos 
grand’mère» sont la ragr de la sai­
son.

Lea »e!a do bain dan» de» pochet- 
; tea de gaze font de merveilleux sa­
chets qui. glissé? dans la linge, gar 
deront indéfiniment leur senteur

On ae demende en vain, et c«|| 
tree eouvent,

De Dieu, quel est l'état ayia* A\ 
préférence ?

Pour mol, jo n’y pui© voir ij-,| 
n© différence

Que ce soit célibat, mariai* i| 
couvent.

Les uni croient deviner la, 4*| 
seins du bon Dieu,

Disant que aalon eux i’ét,t l:|
mariage

Eet le plu» méritant. C'#»* i*v| 
un grand dommage

Quo tou© ne puissent p», r.-n 
dan, c# milieu?

Le# autres roua diront qu, c'v 
le célibat

Qui. d'aprè» leur idée a » 9J 
da méritas;
Que nou, pouvon» tm-,#- !r 
nombre d’élite»,

Vnir# jusqu'aux "mar -rs" ni 
sublime état.

PltWitVrg diront êlRI L*r 
religieux

Semble le plus parfa.t. de paris, 
carsetèrex’.

Mais, si tou» désiraient, quittii 
père© et mères

Embrasser cet état, farai’Hi 
beaucoup mieux? -

Le désir du Seigneur, c'est d« ta­
ra partout,

Ouï. de faire toujour© sa v,ll» 
té divine

Quel# que soient le? états Pu? 
loua, le plu» sublime.

Eat bien de lui rester fidèles j* 
qu’au bout!

M C. délit

REM

L'Acai

Le» e

A la cuisine
Plieaa Indien.—

Quatre oignons, un© demi-taiMÉ 
beurro environ, un poulet rz.

LE

leléph

Pelai at hachez lea oigronist,«- 
tra Ln* jaune fille plu» jeune que 4©x-!ea dan» uno casserole s 'Sft« 

’ Claude — sa soeur par la mémo re *v#c du beurre. Ajoutez ei 
crard. joli# d ure maMèr» plu# aus- '■eaux do poulet découpés ©t préiè 
tèr© et indéfiniaoab’e, e *#gardait. blenient frit» dana lo beurra at i*

saz cuir© douc«m©nt, une h#ur« «
Eli© ri®g»r*ait 1» dignité particulière 
des êtres de pensée. L» méditation et 
rintolliganca la marquaient tout ©n- 
tièr© d'un# race. Elle ,e aoulavait 
d'un long fauteuil r’4» duquel Gé­
rard vit deux béquilles L'infirma 1# 
regardait comme un prétra contem­
ple ©ur l’aute l'obj#t d* aon culte 
vu.ble. palpable Une expression 
d'éh’ouisaement 1» faisait si roya'.a- 
mant heureuse qu’e.ïe en devenait, —Votre collaboratrice c’a»1 • 
ccmrre il arrive dans t fulguration i soeur. J» no suis que la 

des santimanta intenses, a la foi© Elle qui voua aimait...

▼iron. Lorsque tout est prêt l•r^’l 
gez le» morceaux de poulet 
riz. Remua* la aauce e< vers* 
dessua.Servez très chaud.

trè» douce ot presque trag v-5** 
Claude avait aurgi. El> dé» rtf| 

.'.nfirme en «xtaae.

POUR CES TROUBLES 
FEMININS SI DÉPRIMANTS...

Dea période» douloureu#»# ou Irréguliéro# d** troubla» Intome# es­
sentiellement fSminino, tels qu» beau-mai, isueorrhé© tt autre» s» 
rranifestent sauvent chas .e# femme, qu; ont le sang pauvre. Le, 
PILL LES RULGIS aont le reméd* qu’il faut pour ©r.ricblr la 
•ang et fa't# d*#raraltr# ou évitor cea trouble»

"Ltawt quatre ou cinq o©# que j'etoia aaclata du haau-enal 
fax #©tn dea *©«»*©*»i©af« da trou d\ft*ran*$ médecine po%r fc©. 
io©r# demeurer a» même point ©t même parlote, u croyais ©tup 
r$r. é'tnaiament. ayraa ©vo*© lu dons les journau» tous l$$ boni 
résultat» obtenu» par de* pergann»» qui avaient emrloyê le»

l.VCÔ Améri

/
PI LL LES ÊOUCES ae la Compagnie Cktmuju» FRASCl 
ea'ra, t a* décidé d'abondenner me* autres traitaeneut» et me eut» 
gonflé» entièrement »u medenn d» la Compagnie Chimique ERAS- 
CO Américaine Ap+é» quatre ou cinq botte* Ce, tout de autre
eme'até une grande amelioration Jet aussi fait ueoge d'ovule» qui m’ont donné de trè» +
eultat» A différent» mtertahe» t'ai eontvlté le» m »d*nn» q» la Compagnie Chnniqve FRASCO A"* 
ncoine et at et leur» convi e et l'u»cSe de» PiLL'I.ES ROVüES, je me aaia trie bien retebl* 
J en ©» été ai ertffatte que en ©• 4au s*#»^*© » ma jeune fille Lorsqu'elle attasnt l'içe de 11 *%t' 
elle soutirait de douleur» prr tout la ,t é'a't devenue trè» n©rr©«f» eo»«4 par ttib*»nt» à»
menstruation Arrèe nno bofaa 4* PII l'IRc ROVGKS. W t'était produit un grand changement 
fhe* * *_*!';* à9 '0l', 0t 0119 "f F©o»•© «t grand» pour ©on âge aujourd'hui ef

(Signé) -—htm» A lo{une parfaite ean*é~
DECLARE DEVANT MOI a Troia Rivière#, e©
2èm© jour du me * d'août 1988.

Signé) —JE Gvlllot, N F

Par respect pour le âéeér de V4** 
A. L., noue ne publtone que le» 
tialee de eon nom; nou» c©r*,/ *7 
•vos© é ne© buraua son témoigne* 
9» devant notaire.

’©•g*©* ©t**, • u* effort ©-
vue d© © rend*© pl »© art# à la « e 
e par eonaeque-t 4 a' êger a c*»9 
ge qu -©-*»©••*•• p'ur ’• f»m e 
t * #-?»•-•* irém» '#, **•' -, «»'- x
et !©s plus de*-."té-©©•©, aont t*è» 
sen»ib'e© h a jstio#. 0^. i! ©st pa- 
?a*t©mer.t ;u#t# qua ©» parants phar- 
eh©©t a compenser an» inférienté 
physique par tous •© meya-» dont 
ils disposent. mais eat juste 
auas répet--© e q « , éo’vanient
©n ••tour da a part 4© ” *n ©. 
# • 4j© r • * - ■ a
lui-mém© tou* 1 ©f#Art dalaptatioa 
dort I #*t *-»'• # ai t-»voïl ©t sus
ai S S vio da far a.

Psleur
Faiblesse
Manque d'appétit

la© IM LU LFR ROI C. EF ©ont emplvT^a f,mrn„ ave© grand saecèa. éepata 48 »"• ,
dans les csa 4e:

Faüffutt anormale* brâfularitZa
Nervo.it* Troublai intar—
DouletiM de dos, de reins ____ ©i-n__ —» fXmmnu
Périodes dooloureusea

sjrttpttots oq conaéqaoncos do PANE Mit.
EXIGEZ TOI JOURS te© PU U LFS ROfC.tS n.rt,0t o» p.r |« pnata: 19c le belt# es » **

PILULES ROUCES
foot le© Femme© Pli©» h Fslbloa

Cl# Oiiaiso© FRANCO Smèrlcoio© U4o. 1878. rae Üt-Donls. MeetréeL

ère
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ECOLE NORMALE
DES TROIS-RIVIERES,

ouverture des Cours, mardi Je 4 septembre.

St-Tite

14-Hl-18-20-22-27.

COLLEGE COMMERCIAL ANGLAIS
d>ngé par le* C'Ure» de Sa'nt-Viateur 

ur> commercial complet donné en anrlai* avec clas»et »unplémentâi 
de françm». Aussi, classes d'anglais pratique préparatoires a ce 

urs — Buts: Kn.eigner l'anglai. pratique aux Canadien-français qui 
-t déjà une bonne connaissance de leur langue maternel!».

froetectut tur demande. Entree: Merrredi 5 teptemhr9
8T. ANSELM S COLLEGE. RAM DON, P. Q.

18-25

COLLEGE SAINT-STANISLAS
COMTE DE CHAMPLAIN

Dirigé par le* Frère* de Samt-Gabriel
COURS COMPLET FRANÇAIS ET ANGLAIS

Communteation* facile*.
Prix trèa modéré». ------  Prospectus «Ur demande

Rentrée le 3 Septembre

1N - *i

COLLEGE SACRE-COEUR
VICTORIAVILLE, P. Q.

FRERES DU SACRE-COEUR
/?• gwn — Littérature — Commère* — Mathématique* — Science* 

Cultwre phytique.
Dans le COI RS ANGLAIS, l'ENSEIGNEMENT eat donné en ANGLAIS

Ce cour* comprend 7 chtee*.
Dana le COURS FRANÇAIS <11 claaaea). P ANGLAIS eat 

enseigné avec aoin et auccèa.
RENTREE LE 5 SEPTEMBRE Demandez le prospectus

Août 11-15-18-23-25-29
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ACADEMIE DE LA SALLE
TROIS-RIVIERES

PEXSIOX ET EXT EUX AT

Court primaire Cours commercial 
Court tecondaire scientifique

L'Arademie D. L. S. eat affiliée a l’Univeraite Laval de Québec, comme 
' Ftahlissement d'enaeignement secondaire commercial’’

Le* e»amrns de fin d’étudea se font bous le contrôle de ITniversité.
Prix de penaion modéré*.

Entrés des pensionnaires: lundi 3 septembre 
Entrée d*s externes: mardi 4 septembre.

Demandez renee>gnement* au Frire Directeur.

11-14-16-18-21-23-25

•1 L'ECOLE COMMERCIALE PRATIQUE COTE
1260, rue Notre-Dame TroU-Rivièret, P.Q.
Cours Commercial bilingue

Court de Sténographie bilingue
Cours de Dactylographie bilingue

Prix: $10.00 par moit.
Téléphonez à 325 ou écrivez pour renseignements supplémentaires à 

PROFESSEUR G. DEROME, Directeur.

RENTREE DES ELEVES:

4 et 5 Septembre
Nous préparons les élèvea pour le diplôme du Bureau Central

ACADEMIE COMMERCIALE
de NICOLET

Dirigée par let Frèret det Ecolet Chrétienne».
Cours Commercial complet 

Français et Anglais 
Diplôme du Cour» Complé­

mentaire
< ours d'agriculture

V. R. et le* terrier* 
àc.' ^u* facilitent le* commu- 

•a avec le* paroi**et an- 
r'ronnantt*.

Entrée le 4 teptembre
< aster postal 150, Nlcolet.

*r.

4-11-18-25

Inc* fillaa de Batiacan sont allées pas­
ser une journée au bord du Lac a 

r v . Tortue, pique-nique annu«i comme
p n k r- j t,enn< récompense de leur dévouement 1-

| «u: ïr.-as.taKi—d- ..........
Hatiacan
I ^ « Marcella et M

H guette Robillard de Mont- 
'■ vacance ches sa tante Mme

Godcher.

amusées et quelles ont passé des 
i heures agréables El'*** étaient ac-

Fl .VEEAILLES DE 
M ARTHUR PERRON.

Vendredi dernier, au milieu d'un 
grand concourt de parents et d'tniis. 
avaient lieu les funeraii.ea Je M Ar* 
thur Ferron.

A 8 15 h. la cortege funèbre quit­
tait la demeure du défunt tous la di­
rection da l'entrepreneur A. Touai- 
gnant. M Albert Veillette condui­
sait le morbiilard. Porteurs. MM. O- 
nesime Gignac, Arthène Paquet. Ul- 
doric T udel, L^il* Jacob, Onésima 
Duchemin et Napoléon Vadebon- 
coeur.

Conduisaient le dtuil: las enfanta 
du défunt: Geoffroy et Ludovic, 
Charles-Emile et Adrius Ferron, In­
diana Mme Sévérin Lefebvre', Lau- 
rea, Jeannette et Lizette Ferron.

Ses pet.U-fils: Augustin, Adrius, 
Germaine et L*te!.e Leveillé; F.o- 
rette. Claire, Esther, Madeleine, Re­
né et André Lefebvre; Jacques et 
Jean-Guy Ferron.

Ses freres et soeurs: MM. Philip­
pe et Ernest Ferron de fcft-Tite, Mme 
Vve Jos Défossé i Marie-Louise ', des 
Trois-Riv.er#’*, Mme Narcisse Bor­
de eau (C.ara) de Lonnville, Témis- 
camingue.

Ses neveux et nièces: Mme A. B s- 
son de Grand'Mere, Mme Paul Panzl 
et son fils Jean-Paul de Shawinigan, 
M. et Mme Trefflâ Jacob de St Sta­
nislas, Mme Vve Jos Bordeleau de 
St-Stanisla*. Mlle L. Côté, d® St- 
Stanislas, Mme L. Thiffault de 
Grand'Mere, Mlle Lucienda Lafrance 
de Montréal. Richard Dafossé des 
Trois-Rivieres, M. et Mme Amédee 
Grosleau et leur famille, de Mont­
rée , Edwidge et David Bordeleau de 
St-Sévérin, Mme Vve V. Déry, de 
Ste-Adelphe. M. et Mme Leon Tru- 
del de St-Tite, M et Mme David 
Th.ffeault, M et Mme Conrad L>e- 
saulniers, M et Mme Georges Fer­
ron, Mme Albert Carrier, M. Jean- 
Paul Ferron Mlles Gabriellt, Simone 
et Gertrude Ferron.

La levée du corpa fut présidée par 
M l'abbé H. Trudel, curé de la pa­
roisse.

Le service a été chanté par M 
l'abbé P. Trudel, vicaire, assisté de 
MM. les abbés C. Allane de St-9e- 
vérin et H Jacob du Séminaire St- 
Joseph. Au choeur M. le curé H. 
Trudel, M l'abbé Lamy, curé de Ste- 
Adelphe, et le R F. Jean-Marie, di­
recteur de l’Académie, Les Rvdes 
Soeurs d* *» Providence assistaient 
aussj au service.

Durant le service, la quête fut fai­
te par MM. jes notaires P. Germain 
*t J. B. Morissete. Sous la sage di­
rection de M. J P. Gilles Dessu- 
reault, le choeur de chant a rendu a- 
vec brio la m***e harmonisée.

Dans l'assistance, outre les per­
sonnes ci-haut mentionnées, on re­
marquait: M le Dr J. G. A Mar­
chand, M L Sauvageau, Mlle Lu- 
oienda Frigon M et Mme A. Fre- 
nette, M. J T. Jacob, M. A. Chà- 
teauneuf, M. O L’Heureux et Jos 
Drolet, de Shawinigan, Gérard La­
fontaine de St-Stanis!as, MM. Léo­
pold «t Anthfme Lafrance de St-Sé­
vérin, MM. A Lanouette et P. Ha- 
melin de St-Sévérin, M. Théodore 
Grosleau de Sfte-Thèole, Dr J. J. 
Nault de l’Unité Sanitaire de Grand’- 
Mère, MM. A. Moisan, Jeffrey et 
Aldem Lapolice de Grand’Mere, M. 
Freddy Veillette de Ste-Thèele, M. 
et Mme A. Hébert de Montréal, M. 
et M^e Em;le Jacob de Shawinigan, 
MM. Lucien. Joachim et Laurent La­
france, David et Auguste LeBlanc de 
Ste-Thècle, M et Mme O Thif- 
feault. M H. Duchemin, de St-Timo- 
thée, M. et Mme Saül Massicotte de 
Shawinigan, H Frigon. Mlles Jus­
tine et Alice Langlois, Mme N. Gou­
let, J. Râtelle, D Rouleau, Mlle* 
Rolande Boutet, Simone Rouleau, 
Jeanne St-Arnaud, Lucia Corbeii, 
Jeanne Ailaire, Mme Lescadre, M O. 
Veillette, M B. Deaaulniers, Paul 
Moreau. Mme A Damphousse, Mmes 
D. Pothier, O Gignac, E Jacob, A. 
Paquet, O Duchemin, P Magnan, 
L Tourigny, MM. et Mmes N. 
Hardy, A. Lachance. A. Trépanter, 
A. Grosleau, N Asselin, S. Carpen­
tier,. J. Roy, A. L'Heureux, M A 
Delisîe, G. Paquet. P. E. Tourigny, 
C. E Rouleau 0. Rémillard, A 
Rheault, N. Roberge de St Timo­
thée. M et Mme Come Leduc, Mlles 
Thérèse Trudel et Julia Desaulniera, 
MM J. P. Matte. J. B Allaire, A 
Jacob, Gérard et Paul Touringy, A 
Duchemin. Donat Périgny, Alphonse 
Béland, Lionel Jacob, Camille Trot- 
tier, Arthur Lafontaine MM Lucien 
Désy, et Philippe Trépanier, sa dame 
aussi, de St-Sévérin, Mme Gédéon 
Trudel. Mlles Noéma Lacoursiere. V- 
vette Mongrain, Claire Beaudoin, 
Thérèse Désy, Rolande et Margue­
rite Vadeboncoeur, Blanche et Lucie 
Marchand, M et Mme D. Trépanier, 
A. Auger, H Thiffeault, T. Mar­
chand. Franço a et Siméon Léveillé,
4 Francoeur, A Jacob, Jos Matte, 
M l'agronome et Mme Ma*sé, A. | 
Ha’-dy P Buiat, L. Allard, E Rou- | 
leau. W Gauthier, J. B Trudel, P. 
Marchildon, L F'set, T Bélisle, 1 
J -B Trépanier. V. Leclerc. P Cos- j 
sette. J. B Matte, Mmes D Gou- 1 
let et P Magnan, MM D Tudel. j 
5? Dessureault. R Frigon,, M. Tou­
rigny, M. Grosleau. F Desaureault.
H Jacob, P Dubois, A. Jacob. Mlles 
Jeanne Vadeboncoeur. M p La- 
couraiere. Colombe Coasette, Corinne 
Dessureault. Carmen Beaudoin. Ma­
deleine Mor.grain. Monique Duche­
min, Lorette Thiffeault. M E La­
fontaine.

Aussi: M > député Alph da Crête 
MM. les maires A frète de ?t-T:te. 
Gagnon de Grand'Mère, et Béâudntn 
de St-Georgea

TELEGRAMMES

M S Tanguay, Montréal, A TTé

Montréal 1, Dame Vve Amedé Po­
thier 1, M J A. Plourde, Troia- 
Riviere» 2. M Albert Tousignant
I. Une gerôe de fleurs naturelles 
offerte par M P. E. Gaucher, de 
Montreal.

BOUQUETS SPIRITUELS

Les fam.lle* F X. Veillette. Fran­
çois et Siméon Léveillé, J Défossé. 
Troia-Rivières, L. Thiffeault de 
Grand’Mere. A Barette d* Montré­
al, L. P. Trépanier de St Séverin.
J. A Groaleau de Montréal, Amé- 
dé L’Heureux, Arthur L'Heureux, 
Mme O. Déry, L H Jacob. M et 
Mme Conrad De»aulniers, M. A. 
Bisson de Grand'Mere, Mme Vva 
J. B Desrosiers de Montréal. Mme 
C. Hamelm de Montréal, J Gouin 
de Montréal, M'îe Lucienda Fngorv, 
Mlle Corinne Veillette, les Garde*- 
Maladei» <|e l'HApiful St J"*ej h de 
Lachine, Montreal

SYMPATHIES

Le Dr J G A Marchand, Je» fa­
milles Ludger Tourigny, Onésime 
Duchemin, Armand Déliele, Irene 
Frigon, Onéaime Gignac, E Robru 
ge, J. B Lebrun, Philippe Carpen- 

! tier. Napoléon Grosleau, Odéae 
i < houinard, Alphonse Béland, Oscar 

Thiffeault, Adélard Francoeur, Jo­
seph Matte. H Duchemin de St- 
Thimothée, J Wellie Cloutier, O. 
T I.afrance de Ste-Thècle. J. O 

j Trudel, Théophile Désy, Théophile 
et Horace Thiffeault, Donat Pothier, 

! David Leblanc de Ste-Thecle, Olivt- 
i er De* su reault, Irené Trottier, S 

Massicotte de Shawinigan, E 
Beaudoin, A Lafontaine. E Rou­
leau, J. P Hamelin de St-Sévérin, 
' " " • \ • 'o de S?e Thecle, J.

A Paquette. S. Deshaies, Gustave 
i Baril, Epiphanc Ferron, MM et 

Mme.* J O. Trépanier de St-Thi- 
mothée, Ephrem Rouaseau d* St-Sta- 
nislas,'Albert Périgny, J G Tru­
del de Shawinigan, H Lefebvre, Al­
phonse Damphousse, J A Carpen­
tier, J S Rivard des Troie-Riviè­
res, Pau] Délisle, Grégoire Vade­
boncoeur. Philippe fossette, Jo» 
Mineau «le Montréal. .1 T Jacob. Nt- 
Stani*!as, Antoni Pamphouase, Phi­
lippe Jacob, Zotique Ayotte, Henri 
Rompré, E Désaulnlers. J. B. 
Matte, MM C E. Martin da Loui- 

Uvr J G Neault de 
tîrand'Mère, J on Dearoaifr» «le 
Montréal, .Ton Gauthier, Gérard La­
fontaine de St Stanislas. Paul Pant! 
Albert Gagnon rp St Stanisla*. R 
Rocheleau, Cap de la Madeleine, P. 
et L lafrance de Montréal, J. B. 
Allaire étudiant. W L’Heureux, N. 
Peasuaeault, Son Honneur le Magia- 
trat Lacoursière des Trois-Rivières, 
Clovis Gignac. J R Lefrançoia de 
Grand’Mère. Joseph H. Jacob, Al­
fred Pothier, Mlle* Marie-Anne Cos- 
sette. Layseur Cùté d* St-Stanislaa, 
Solange Ijirocque de St-George*. 
Blanche et Catherine Marchand, 
Germaine Grenier d'Amoe, Garde Cé­
cile l’ofhier «le Montréal, Yvette 
I^duc, Colette Lesage de Montréal. 
Simone Fleury de Louiseville. Cé­
cile Grenier d'Amos, Mme* Alfred 
Germain de St-Proaper, Philippe La- 
pointe et la famille B. Ferron de 
Montréal, la chorale Ste-Cécil» et la 
Fraternité du Tiers-Ordre.

MARIAGE VEILLETTE - TESSIER

Mercredi dernier avait lieu le ma 
riage de M. Maurice Veillette et 
Mlle Germaine Tessier, M Joseph 
Bédard, grand’père du marié et M 
Napoléon Teasier père de ]a mar ée 
ont api comme témoins. Comme gar­
çon et fille d’honneur M Armand 
Perron et Mlle Yvette Tessier

à la messe parounale U par a de 
St» Anna la grande thaumaturge.

DEPLA< FM FNTS

M JeansBaptiate Aürire, élève 
fmiasant du Séminaire des Troi>- 
Rivieres, revient d'une retra te f«r- 
mée qui fut préchee au Noviciat 
des RR pp. Jaauitee, au Seuil aux 
Récollet»

M le docteur et Mma Fmlay 
Bourgcoie, leur* tr«*ia enfanta l'au 
line, Marguerite et Michelle, Mme 
A L’Heureux. M Antoine L'Heu­
reux, Mlle Antonia Quesnel de 
Grand’Mere. Mie» Yvonne Dessu 
reault et Julia Desaulnier». en vil­
légiatura au laïc Hr-.«h»t

M. et Mme Alphonse Béland et 
leur* enfants étaient les hôtes de 
M. Louia Mareil a St Miche; des 
Saints.

Mlles Aldea. Jeanne et R.ta Des­
sureault, a I^a Tuque dernièrement

L'AGENT SECRET Par Daahirll Hammett
C^P) ' gbt Ring Feature»
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St-Thoma* de Caxton

Milo» R ta Ricard. Eliann» Bourni- 
val, M Léo Carbonneau de St-E- 
t enne des Gréa. MM Bruno Ricard. 
Iréné R card, do passage a St Etien­
ne des G-'ès chez Mme (iharbonneau 
pour aasiater g une réunion d'amia.

M. U’déric Légaré des Trois Ri­
vières. Mlles Auréa Milot, Ro»o Lo- 
ranger, Emilien Deaaulniers, Yvonne 
Mi.ot de passage a Ste-Anne de 
Beaupré.

M Isidore L°ranger do Bécan- 
court ainsi que M Urbain Loranger 
de St-Sévère de paaaage a £R-Thom#s 
chez leur père M. George* Loranger 
dimancht» dernier.

Miîo Marie-Rose Thiitault, M 
Maurice Coutu de* Trois-Rivière* 
de passage chez M. et Mme Etienne 
Thibeault.

M et Mme Eugène Gagnon. M 
Liore Gagnon, MU® Marie Ricard 
ainai que Mme Elzéar Lefranço s de 
passage aux Etats-Unis ou i.a viai- 
terent dea parents et des amis.

M et Mme Joseph Ricar<f sont re­
tournés » Forge Village Misa a?rè* 
avoir pa*sé une quinzaine a St-Tho 
ma* chez des parents

Mlle Yvonne Desaulniers est reve­
nue enchantée d'une promenade pa.^- 
*e© a St Barnabe Nord chez M. et 
Mme Sylveater Ballard

M et Mme Donat Milot aont re- 
tvurnea aux Etata-Unis après avoir 
jvaa.ïé plusieurs semaines a St-Tho- 
rrm- cie? M et Mme Noé Milot.

Mme Georges Milot ainsi que son 
petit neveu de Forge Village Ma*s 
en villégiature chez M et Mme Vic­
tor M«lot et chez M et Mme Charles 
Milot.

M et Mme Emile Milot sont reve­
nue d’une promenade a Shawinigan 
dernièrement.

Mlle Mar e-Jeanne Bouchard ainsi 
que Mlle Auréa Bouchard de St-E- 
tienne des Grès de passage g St-Tho- 
mae chez leur soeur Mme Wilfrid 
Lamy ainsi que chez leur oncle M
•t M N M

M et Mme Trefflé Milot de Mont­
real en promenade chez M et Mme 
Treff’é Bouchard. M et Mme Na- 
zaire Milot, M et Mme Oscar Deaco- 
teaux, M et Mme Wilbrod Mil' t, M 
et Mme Joseph Marcotte, M. et Mme 
l harlea Milot, M et Mme Ovi a Des 
côteaux, M et Mme Noé Milot ainei 
qu'a St-Etienne des Grès.

M Dionne de M**Winongé, M. Phi­
lippe Guy de Pointe du Lac da pas­
sage chez Georges Loranger derniè­
rement.

M. et Mme Roméo Côté, leur* en­
fants Manette et Marcel. M et Mme 
I ouisPhilippe I^arose, leur fillette 

| l/ouisette Mme Vve Dionis Boisvert,

* ITUt-étre Mals ^
igLs voua ne J Je VOU£ /1 
voua intere«- f/épousera la nu 
sez pas feu- me si vou- 
«rient A mon a'aviez j>a.s

\N

M Dex*er. désire 
parler . Il dit

Jo le regmett/* | 
-1—i rr.Ai.s Je «vaia que j 

lez je: mg- (I vous éfl« 
V dame !

ï

«*4

A .

° .

que je n y

! V
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que M l® Dubé. MM Fn* l ly Guil’e 
mette, Albe ic Scotolony, H race Ut­
ile, Léon faquin, Léonard Paquin. 
Albini Bouraata. Oniî Loranger, Jo­
seph Pe.lerin, ( harlea M lot, b red iy 
Pellerin de gt-Etienr.e de» Gré#. MM 
Orner Bournival, Léo Lamy, Léo 
Ma couil. er, Albert M. •, Brun 
Ricard. Ernest Gagnon, R *-aire Ri­
card, Georges-Etienne Boisvert, ()- 
v !a Milot, Irénée Ricard, Henri Lo­
ranger. Joseph Lamy, Adem Panne­
ton, Emilien Desaulniers, Alfred I»a- 
my, Rosaire Bourniva . Barthélémy 
Bouchai J, Albert Ricard, Sylvio 
Boisvert et plusieurs autre*

Il y eut de très beaux morceaux 
de violon, guitare et banjo exécutéa 
par MM Freddy (iuil emette, Léo 

j Paquin, Orner Bournival, Léonard 
! Paquin, de St-Etienne des Gréa.

BAPTEME

M. et Mme Eugene Loranger, née 
j Florelda Matteau font part a leurs 
J parents et ami* de la naissance d'u­
ne fille baptisée sou* le* noms île 
Marie Jeanne Parrain M Mathias 
Ricard de St-Etienne des Gréa, on 
cl de l’enfant Marraine: Mlle Marie- 
Jeanne Leeieur de St-Etienne des 
Grès portait l’enfant »ur les fonts 

[baptismaux: Mme Joseph De^aul-
i nier*.

l’église de St-Vale-e décorée de 
riche» tenture» de deuil !«e se 
fut «hanté par M nbbé J 
Beauchemin, cure de la paru

L'assistance était r.ombreuae Les 
jnorteur* étaient «.es fii» MM O- 
i mer et Henri Détilets de Burlington, 
MU rinif
son gendre M Eugene Racin® i'1 

i Grand'Mere et M. Arthur Con^ta’ t 
j portait la croix.

A la fair l.e en deu f f •
inos sincère* sympathies.

M l’abbé G. Pina i v lire est en 
I vacance dan» »a famille g Ste Mo 
■ nique.

M. Médérii Vigneault de* I.tata-

mme i ie rher M Evariste
A h n*e e* Edmond Vi- 
M \ frH V.gneault «t M.

I^abbé.
v,inique Tardif, M Phi’ipp» 

de.- Etats Un * chez leur* 
M Joseph Tardif, Rosaire 
Ànî Tardif et Donat

es jours dernier*.

Carvallo est mort
I

Me * r 1 arvallo. ancien président du 
Paraguay, est mort hier a l’ège de 
72 ans.

Dr HERMANN DENONCOURT
D D.S.. L.D.S.

Chirurgien ■ Denti»t*
Extraction aans d«>uleur par le nouveau 

procède “Anmthésie régionale”
Heure» de bureau: 9 à 12 a m.; 2 d 5 p.tn.; 7 d 8 p m.

1211 Avenue Laviolette Téléphone 1872
(Ancien bureau du Docteur Labrecqu*)

In ju:ilet-l mois

. » , . , . M et Mme phiha* Héroux, M. Ro-
Apr,, l«c«rmom,qul fm p«. M:!„ Gi,èl, „.r ,ur.

r.d„ p.r M 1.HM T Trud,!. le, Uoienn, H#r;„ tou, d„ Trois R 
mon", „ l,or „ r,nd.,i,n. | vji.r„ de pa,»f. 0h,r M ,t Mme
rh,r. M et Mme Jo,,Ph B,d«rd. ,, (oph„ Bo„v»rt 
pu s de la » la demeure de la ma­
riée. Peu après le dîner, l’heureux 
couple partait pour voyage.

FETE ANNIVERSAIRE 
A ’’occasion de l'anniversaire de

Si'Valcre de
Huhtrode

FUNERAILLES DK M. 
MOÏSE DES I LETS

La mort vient d'enlever à une pe­
tite famille de 4 enfants son chef 
vénéré M Mouse Désilets époux de 
Agnès Savard. Il est mort é i'àge de 
06 an*, âpre- avo:r reçu les con*olAa 
tione de l’église.

Le* funéraille* eurent lieu dans

RECOMMANDE PAR PLUSIEURS ATHLETES RENOMMES
OIYMPEME

LeLihimemtàmtiîeptioue
4 onces 50c. Chez Votre Pharmacien 10 onces $1.00

passage chez M George* Loranger 
et chez M Josaphat Desaulniers par 
affaires.

Mlle Gertrude BeMemare est re­
leur fille Jeanne. M. et Mme J0. 1 v®nu» d’une promenade de quelques 
seph Allaire organisèrent une soirée iour* P»s*és aux Trois Rivières chez
d'ami*.

Parmi le* invités, se aont distin­
gué» par leur* talents musicaux ou 
de diction, Mlles Jeanne Allaire, A- 
li« e et Hlanrhe TrudeJ «le La Tu pie, 
Rolande Boutet, Florence Boivin, 
Colombo Cossette, Louisiane Simard, 
et Jeanne d’Arc Matte, MM Jean- 
Baptiste Allaire et Paul-Emile Tou­
rigny, finissant* aux Trois-Rivières. 
•M • Réal f’oaaette, finissant nu <•"! 
lège d’agriculture de Ste-Ann» de 
la Pocatière, Antonio Jacob et Clé­
ment Tourigny, rhétoricien, de l’U­
niversité d'Ottawa, ainsi que M. 
Pau] Jacob*

VISITE DU R P. FA F A R D
A SAINT-TITE

Alors qu’il était «le passage en no­
tre ville dimanche dernier, le R P 
Fafard, C V. S a donné !e sermon

«on ftère M Ovia Bellemare.
M. et Mme Alcide Grenier, Ml le 5 

Gabrielle Grenier. Madeleine (ire- ( 
nier des Trois-Rivières visitaient 
dernièremnt 1» famille Joseph Mar- 1 
cotte ainsi que Mme Vve Euchari*te 
Marcotte

M Aimé Mnrin, M les Pau'.ne 
Morin, Anny Morin, Edna Madgin, j 
Ecina Morin, A.biniae Morin, M E ; 
milien Morin, M. et Mme Wellie M<» i 
rin, Mme Henri pinard, Mme Joseph 
Morin de Manchester en promenade | 
chez M et Mme Adolphe Lessard à 
St-Etienne des Grès chez M. Maxime 
Gelinas aux Trois-Rivières chez M 
et Mme Arthur Lessard.

M. Georges Loranger, Mlle Ymelda 
et Lucienne Lorar.ge- de passage a 
Louiaevilla par affaires.

Mlle Edna Bournival accompagnée 
de M. Adonias Marchand de* Vieilles 
Forges de passage a Shawinigan chez 
M. et Mme Oscar St-Pierre où ils 
rendirent visite aux nouveaux époux,

FORD î o. CADILLAC l

r

EXCURSION M-€t Mm*A:Phon*« *'■ p*"*** W m M et Mme Arsène Bournival, M

compagnée* de leur pasteur le sert. Montréal. .1 H Leclerc. Mme
curé Alfred Bellema-e. M et Mme 

. v „ ^ . w . x Emile Lockweîl de Shawinigan, M
I ' Moreau de Montré.. More.u de B.ti.c.n qui les

* ..■1, * B.ti.c.n ch,. I condu„ ,u u.

• ette LaBissonnière est et Mme Clément Duval ainsi
| * « quinzaine » Québec itUr bébé de Montréa; de passa-I *v -ée de Mil g» » Batiacan chez son père M. A 

mabla Duval.
Mil» M»rc®lî® Pothier.

’• ‘ W'p .e Massicotte et ses pe- 
ainsi que Mm» Béliveau

HM, ,'■'*• ^h', 1,ur **” M I,‘i‘ ,„ r.c.ncc » B.ti.c.n ch., d,. p.

e i' •'c de d’Aoust et aa fillette ‘frlL,
Monetvill» Ont., en vixite M Hector LeHoullier, capiUine 

l* ers Mme Léger Marchand ext actuellement dans «a famille
* i- #♦ Am Q. ».  fin

A Larose. M P E Gaucher. Mme 
.T Gouin, Je* Dorais, la famille ? 
L’Heureux. René Adam, tous de 
Montréal. Mme A Mas*’cotte. T. 
Yvon et A Massicotte d'Amo*. A- 
bitibi

OFFRANDES DE MESSES

Be

^ ei let de Bat-.scan en fin 1 pour qufluqe* jour*.
♦ Trois Rivières et au

'• L
trimanehe dernier une dizaine de 

nos jeunes fille*, habillées de co»tu- 
M - * l Ch LaHaye de , n *nciens ^présentant La Norman- 
a n,i uq. lfurt bébét pag.'<ü» »® rendirent aux Trois-Rivières

compagnie de M et
Duplessis,

Grand'me««r* r M Martial Mar- 
Mlle Violette Nobert d» Montréal tin Trolt-Rivlère*. ’’Arme Glova

Work*, département de* gant* fin*. 
1 Ve«#e* privilégiée.» M et Mme 
Km est Ferron 1. tîille» I leaaurennlt 
2. M le notaire Philinp® Germain 
2. la Camille A Léveillé 2. M et 
Mme Ph1 lippe Ferron 1. M le no­
taire J B Mousaette 2. M et Mme 
Emi'e Jacob 1. M Méiérir Mercure 
1. M et Mme Dr Léonard, de Mont­
réal 3. la famille J TT Ricard.

1 ®*s jours » Batiscan chex Pou*' Pi'é»»T’l*r Hw
,r' parent». au Monument Lavdette. c'étaient
y ^ Mlle* Msrie Marchi.don, Suzanne Mireliand, AngéÜna LaFlissonnlêra.

* M re Rodolphe LeHaye da Duva . Renée Marchand. Céc.le Mme Geo Henri Gouin de Batiscan 
à Batiscan chez Gou n. Jeanne LaBi*»onn;ère. Ju' e» »vCw<«ipàMM« «*nt

Leb »nc enne Marchand, Béatrice LaBitson No» félicitâtiong à ces jeunes fil-
^rr-eai ^ chor»le des jeu- mere, Fabienn» Arcand, Lugér.ia e».

QUÉBEC
des TROIS-RIVIERES

de

Aller
et

retour

$1.80 GRAND’MERE 
$1.80 SHAWINIGAN FaIIs 
$1.30 CHAMPLAIN 
$1.20 BATISCAN 
$1.10 LA PERADE

SAMEDI'25 AOUT
par lea traîna régulier» '

RETOUR jusqu'au
LUNDI SOIR, 27 AOUT

•
Voitures d* 1èr» elatr» eeutement 

Aucun bagage enrtgietré 
Enfant» d* 5 an» *t au-deeaous d* 

12 ans moitié p**ix

Pacifique Canadien
Août 15-18-22

j Rosaire Bournival a ÎR-Etienne de*
: Grès chez M. et Mme Napoléon 
' Bourassa

Voici le* noms de* personnes qui 
•e sont rendues à Marchand diman- 

: che après-midi pour assister a une 
partie de balle »u champ. MM. Geo. 
Loranger, Iréné Ricard, Oscar Mi­
lot, Elmyre Bellemare, Albert Ri­
card, Roger Boisvert. Lucien Mat 
teau. Rosaire Ricard, Georges-F 
tienne Boisvert, Albert Milot, Lionel 
Lorangvr, Ernest Gagnon, Arsène 
Bournival, François Desaulniers, 
Réal Loranger. Hervé Ricard Loui*- 
Georges L/>r»’iger, Antonio Boisvert. 
Noël R card. Benoit Castonguay, Léo 
Ma-cotte, Rosaire Bournival, Bruno 
Ricard, Orner Bournival, Conrad 
Marcotte, Ovila M;lot. Or.il Loranger, 
Johnny Hébert, Lionel Martin, Mlle*

) Dora Ixorange^ clairette Br emare, 
Lucienne Loranger. Rita Ricard, Kva 
Gagnon, Marie-Jeanne Ricard, Ymel­
da Loranger, Elianne Bournival, 
Rose Loranger et quelques autres. 1

'REUNION D’AMIS

Dimanche aoir eut lieu '■hez M et 
Mme Hormisda» Bourn.va ur.* rej- 
nlon d’amis qui fut très • réu e

On remarquait M et Mme Hor­
misda* Rourni a . M e* Mme Ovi a 
Bournivu , eurs er.fa-’» ^ . e et
5uxanne de* Trois-Rivieres, Mme 
Georges Milot d® F -ge. Village 
Ma**., Mma Cyprlen M t. Mm» 0 
vila Dearôteaux. M e Dora Loran­
ger da St-Etiar.ne de* G re « M » T 
litnne Bournival, Marie-Jeanr# R 
card. Léa Bellemare, Parmélia La­
my, Bit iar.ne Milot, R «e Loranga-, 
Annette M. ot. Eva ' ag* -i. Berna 
dette Boisvert, Ymelda Loranger, 
Gisèle Deseôteaux. Yvonne Mi’ot du 
village, Gisèle Bel emare, Yv .’- e 

! Milot, Germaine De^ôteau* Edna 
Bourmvai, Auréa Bel.' are ainai

&
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Quelle que soit la marque d’auto que 
vous conduisez, ici, vous êtes assuré 
du meilleur des services !

Noua voua d«»nn«»n» le meilleur 
service de pneu* — à un bas 
pris — r'eat ce qui n«»ua a per- 
m«a d établir un bon c«»mmerce.

La vulcanisation experte est 
n«itre spécialité, et n«*u* p«iu- 
vona réparer n‘IM PORTE 
QUEL! E grandeur de pneu*, 
qu'il s’agisse du plus petit ou 
des én«»rmea "Alrwbeela" ainsi 
que de* pneu* de camion*

Noua donnons un service de 
route, chaque Jour d«- l’anpée 
\ou* n'avez qu'a nous spp< l< r 
(Juand il s'agit de pneus neufs, 
nous vendons d«s Goodyear, le 
PREMIER ( IIOIX rie tout le 
monde.

Lr Nouveau Pathfinder
Goodyear

7 PI RFF< MON N EM EN TS 
IMPORTANTS

s* melli de U» s 20', plus epaiss* 
Epaules anti • dérapantes plus 

larges.
taquet» anti-dernpsnt* plus é- 

pai*
Traction en plein rentre.
K< •.i*f«n« . s ( usure de U ac­

me! le augmenter de 2’*r'r.
2 band« » de rorde* amortissantes 
t arm**» en rorde* 'Supertwist”

GOODYEAR!
ARMAND BROUILLARD

f>91 Notre-Dâme 
Téléphone : 1 1 21 -J 

CAP-DE-LA-MADELEINE

241 Notre-Dame 
Téléphone: 2424 
TROIS-RIVIERES


